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Tic Tac Toe 
est-elle en danger? page 3

L’équipe volante arrivera 
plus tard que prévu page 6

Une étude sur le pont est 
dévoilée page 2

Des festivals qui tiennent à 
l’environnement pages 22-23

www.mrchcn.qc.ca 

Saviez-vous que la MRC vous offre du soutien financier pour  
réduire vos déchets envoyés à l’enfouissement? Une aide 

financière est disponible pour l’acquisition d’un composteur, de 
couches lavables, de sous-vêtements d’incontinence lavables, de 

lames déchiqueteuses pour l’herbicyclage et bien plus encore! 
Consultez notre site Web pour connaître tous les détails.
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« Je suis content parce que tout est 
là. Tout a été calculé et c’est précis », 
lance Guillaume Tremblay, porte-pa-
role de la Coalition Union  138, 
concernant la première étude sur la 
construction d’un pont au-dessus de 
la rivière Saguenay. 

Karianne Nepton-Philippe

Il s’agit de l’étude socioéconomique, 
dont les résultats à jour des impacts 
de la construction d’un pont ont été 
présentés au comité de liaison, dont 
fait partie la Coalition Union 138, ainsi 
qu’aux élus concernés. 

Selon ce que le porte-parole explique, 
dans cette première étude, tous les 
scénarios ont été analysés. Les zones 
les plus touchées ont été ciblées, soit 
Baie-Sainte-Catherine, Tadoussac et 
Sacré-Cœur. 

« C’est encore très large, il y a tou-
jours trois tracés qui sont évalués. Le 
tracé final, on va nous le présenter 
en novembre ou décembre quand 
l’étude finale sera dévoilée. Pour l’ins-
tant, ça va des travailleurs qui perdent 
leur emploi et quoi faire avec ces 
travailleurs jusqu’à quoi faire avec les 
motoneigistes qui prennent le traver-
sier et qui ne pourront pas traverser 
avec le pont », explique M. Tremblay. 

Les avenues sur la réduction des tra-
versiers jusqu’à leur retrait complet 
ont été analysées, tout comme les 
impacts économiques reliés. 

Chose certaine, le travail fait par le 
bureau de projet du pont est exhaus-
tif, selon l’intervenant. 

« Si on fait une réduction des traver-
siers, ça peut vouloir dire, c’est que 
le “gain” de construire un pont est 
peut-être moins important, parce qu’il 
va encore exister un service de traver-
sier », ajoute-t-il. 

Étude finale 

« Après, l’étude finale va présenter les 
enjeux plus larges, les enjeux nord-cô-
tiers », mentionne M. Tremblay.

Celle-ci sera dévoilée à l’automne. 

« On nous a confirmé qu’il n’y aurait 
pas de retard sur l’échéancier pour 
l’étude finale. Ça, c’est une bonne nou-
velle, parce que c’est juste ça qu’on a 
eu auparavant », déclare le porte-pa-

role de la Coalition Union 138.

Politique

Guillaume Tremblay attendra donc la 
prochaine rencontre du comité vers la 
fin de 2024 pour obtenir les conclu-
sions du bureau de projet. 

« Le bureau des grands projets va 
nous dire clairement si c’est une 
bonne idée ou s’il n’y a pas de gain à 
construire un pont. Après ça, ils vont 
remettre les travaux au ministre des 
Transports et là, ça va se jouer sur le 
plan politique », explique-t-il. 

« Je pense qu’ils vont donner les 
conclusions et ensuite, au niveau 
politique, qu’est-ce qu’on va en faire, 
c’est là que sur le terrain politique, la 
partie va commencer. C’est là qu’on va 
mesurer la volonté politique », conclut 
celui qui suit le dossier de très près.

L’étude socioéconomique concernant la construction d’un pont sur la rivière Saguenay permet 
de mettre sur la table tous les impacts de toutes les avenues liées à ce projet. Photo archives

Un pas de plus dans l’analyse 
d’un pont à Tadoussac

1 M$ pour des projets
(JG) Plus d’un million de dollars 
ont été octroyés à des projets se 
déroulant sur le territoire de la 
MRC de La Haute-Côte-Nord par 
le conseil des maires le 18 juin.

La Politique de soutien aux projets 
structurants accorde une aide 
financière de 360 000 $ (45 000 $ 
par municipalité) afin de soutenir 
et de maintenir les postes d’agent 
de développement.

Un soutien de 70 173 $ est égale-
ment remis au Domaine du lac des 
cèdres inc. pour permettre l’acces-
sibilité à la plage. Des montants 
seront octroyés à la Municipalité 
des Bergeronnes (27 804,06 $), au 
club Le Plein d’Air de Forestville 
(15 781,62 $), au CPE La Giroflée 
inc. (27 215,83 $), à la Municipalité 
de Longue-Rive (8 048,20  $) et 
aux Éblouis inc. (10 000 $).

En marge du Programme de vitali-
sation municipale, la Municipalité 
de Portneuf-sur-Mer recevra une 
aide financière de 115 011,33  $ 
pour la réfection de l’escalier du 
belvédère et pour le pavillon 
Desjardins avec son patio et son 
mobilier urbain.

Quant à la Municipalité de 
Colombier, elle bénéficie de 
206 951,78  $ pour réaliser trois 
projets différents, soit la relocali-
sation des sentiers, la conversion 
de la patinoire en surface mul-
tisports adaptée et l’achat d’une 
enseigne illuminée pour la salle 
communautaire.

HORAIRE DU CONGÉ 
DE LA FÊTE DU CANADA 
À TOUS NOS ANNONCEURS ET COLLABORATEURS

Veuillez prendre note de nos heures de tombée

 ÉDITION DU 3 JUILLET 2024
REMERCIEMENTS ET AVIS DE DÉCÈS : 26 JUIN 12 H

 AVIS PUBLICS, OFFRES D’EMPLOI ET PUBLICITÉS : 26 JUIN 12 H

NOS BUREAUX SERONT FERMÉS 
LE LUNDI 1ER JUILLET 2024
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Tic Tac Toe fi gure parmi les individus 
qui ont laissé leur marque dans l’his-
toire de l’observation des mammifères 
marins.

Elle qui visite l’estuaire du Saint-
Laurent chaque année depuis 25 ans 
a laissé une descendance de 5 veaux 
confi rmés, et elle est de ce fait grand-
mère.

Les chercheurs ont toutefois constaté 
qu’à l’automne, elle avait quitté l’es-
tuaire avec beaucoup de kilos en 
moins qu’à l’habitude.

« Ce qu’on a noté, c’est que l’an dernier 
elle était déjà amaigrie alors qu’elle 
aurait dû être toute grosse et toute 
ronde », révèle le chercheur Robert 
Michaud, directeur scientifi que et 
président au Groupe de recherche 
et d’éducation sur les mammifères 
marins (GREMM).

Les rorquals à bosse passent l’hiver 
dans les Caraïbes après avoir mangé 
tout l’été pour se reproduire, et sont 
censés avoir emmagasiné des calo-
ries en quittant le fl euve.

On l’ignore

Robert Michaud fait savoir qu’elle ne 
démontrait aucun signe d’empêtre-
ment ou de collision lorsqu’elle a été 
observée pour une dernière fois le 
5 juin.

Bien que les chercheurs qui ont été 
en contact avec Tic Tac Toe ne sont 
pas entièrement certains des raisons 
derrière sa perte de poids impor-
tante, un « problème chronique » est 
l’hypothèse qui semble être la cause 
de son état.

Les rorquals à bosse, comme les 
humains et les autres mammifères, 
peuvent développer des maladies 
comme des cancers ou des insuffi -
sances rénales.

Son âge vénérable de 27 ans chez 
les grands rorquals fait fi gure de 
quarantaine ou de cinquantaine chez 
l’humain. « Tic Tac Toe est jeune. Les 
individus peuvent vivre jusqu’à 50 ou 
60 ans, et à cet âge-là, elle aurait pu 
continuer à produire des baleineaux 
pendant plusieurs années encore », 
dévoile M. Michaud.

La nature suit son cours

De concert avec les autres interve-
nants qui agissent sur le fl euve, le 
GREMM a pris la décision de laisser 
« la nature suivre son cours ».

Robert Michaud fait savoir qu’aucune 
démarche ne sera entreprise pour 
l’approcher et prélever des échantil-
lons pour comprendre ce qui affl ige 
Tic Tac Toe. « Même si on l’avait appris 
précisément, ça ne l’aurait pas aidé », 
estime-t-il, en ajoutant que si elle 
avait été prise dans un fi let les choses 
auraient été différentes.

« Le problème de ces animaux-là, c’est 
qu’on intervient trop dans leur vie, et 
si on intervenait moins, ils seraient 
peut-être en meilleure condition », 
juge le chercheur. « Il y a des choses 
qui peuvent mal aller n’importe quand 
dans leur vie », ajoute ce dernier, « et 
c’est leur vie ».

Une pionnière

L’histoire de Tic Tac Toe est en quelque 
sorte l’histoire de la présence de ror-
quals à bosse sur le territoire du Parc 
marin Saguenay–Saint-Laurent.

Il n’y avait qu’un seul individu en 1999 
qui apparaissait de façon sporadique, 
bien qu’ils aient été présents plus 
loin dans le golfe du Saint-Laurent et 
que leur population ait augmenté au 
début des années 2000.

« Quand les populations augmentent, 
habituellement leur répartition va 
s’étendre et les individus vont déve-
lopper de nouvelles aires d’alimenta-
tion », fait savoir Robert Michaud.

En 1997, Tic Tac Toe vient avec sa 
mère et, grâce à son tempérament 
« d’exploratrice », plusieurs autres indi-
vidus l’ont rejointe au fi l des années 
en plus de transmettre cette culture 
à leurs veaux. Leur nombre oscille 
aujourd’hui entre 30 et 60  individus, 
voire 80.

Les petits poissons comme le lançon 
et le capelan forment de généreux 
bancs dans l’estuaire qui constituent la 
source d’alimentation principale des 
rorquals à bosse. « Ils ont découvert le 
snack bar. Quand tu as un bon spot, 
il faut que tu le gardes », souligne le 
chercheur avec humour.

Le rorqual à bosse Tic Tac Toe fréquente le parc marin depuis 1999, et on le 
reconnaît grâce au grand X sur lobe droit de sa queue. Photo Renaud Pintiaux

Des images de drones de Tic Tac Toe où 
l’on peut voir sa perte de poids autour de 
sa nageoire dorsale, de son thorax et de sa 
nuque. Photo GREMM

Que se passe-t-il avec Tic Tac Toe ?
L’état de santé d’une des grandes dames de l’es-
tuaire du fl euve Saint-Laurent inquiète. Arrivée trop 
amaigrie ce printemps, les chercheurs craignent 
le pire pour le rorqual à bosse de 27  ans aperçu 
chaque année depuis 1999 dans le parc marin.

 Renaud Cyr 
 rcyr@journalhcn.com

3 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

6 
ju

in
 2

02
4 

ǀ H
C

N



La directrice de la protection de la 
jeunesse (DPJ) Côte-Nord a fait le 
bilan de ses opérations annuelles, le 
18 juin. Pour 2023-2024, on observe 
une baisse de 34 % des signalements 
traités dans la région, avec 2 912. On 
parle de huit enfants par jour. Au total, 
22,15% de ces signalements ont été 
retenus pour évaluation. 

Ces baisses s’expliquent notamment 
par de nouvelles façons de travailler 
mises en place, qui incluent la parti-
cipation de différents intervenants 
du milieu communautaire dans les 
dossiers. 

Or, la DPJ fait face à un important pro-
blème de main-d’œuvre. 

« C’est difficile », a admis Nadia Denis, 
directrice de la DPJ Côte-Nord. 

Dans les derniers mois, l’organisation 
a senti l’effet de la fin du recours à la 
main-d’œuvre indépendante (MOI) 
imposée par Québec. 

À l’application des mesures, ce sont 
50 % des effectifs qui proviennent de 
la MOI. On y retrouve par exemple 
les intervenants responsables de faire 
les suivis psychosociaux des enfants 
placés en famille d’accueil. 

À l’évaluation, il manque 14  interve-
nants sur la Côte-Nord. Actuellement, 
il y en a seulement neuf pour servir le 
grand territoire nord-côtier. 

Résultat  : la liste d’attente revient en 
force. On oscille autour de 70 enfants 
en attente, tandis qu’on était plutôt 
autour d’une vingtaine. 

« On répond toujours aux urgences. 
Les enfants qui doivent être vus rapi-
dement dans un délai 0-48h sont vus. 
Les enfants en situation [d’attente], 
c’est ceux dont la situation est moins 
urgente. On a des personnes qui s’oc-
cupent de faire de la vigie pour eux, 
il ne se passe pas rien. Et il y a une 
repriorisastion constante qui se fait », 
a précisé Mme Denis.  

Violence conjugale 

Au total, 195 des signalements 
nord-côtiers concernaient des enfants 
exposés à de la violence conjugale 
en 2023-2024, soit 6,5 %. Au Québec, 
cette proportion atteint 12,5 %.  

La DPJ met l’emphase sur cet élément 
pour son bilan annuel. 

« Il est crucial de reconnaître que les 
enfants exposés à la violence conju-
gale peuvent vivre de la peur et de 
l’insécurité, ce qui peut entraîner des 
problèmes de santé mentale, des 
troubles du comportement et des dif-
ficultés scolaires », note l’organisation. 

Une cellule de crise avec les inter-
venants communautaires se met 
désormais en place lorsque ce type 
de problématique est identifiée. La 
façon de faire est implantée dans 
Manicouagan depuis 2022 et depuis 
2023, dans Sept-Rivières. 

Il s’agit d’un filet de protection qui 
permet une intervention rapide de 
tous les intervenants de concert.

Nadia Denis, directrice de la protection de la jeunesse sur la Côte-Nord. Photo Emy-Jane Déry

DPJ Côte-Nord

La liste d’attente recommence à grimper
Les enfants en attente de services à 
la DPJ Côte-Nord continuent de s’ac-
cumuler sur la liste d’attente de l’or-
ganisation, qui avait pourtant réussi à 
reprendre le contrôle de celle-ci, mais 
qui voit ses efforts minés par la crise 
occasionnée par la fin du recours à la 
main-d’œuvre indépendante. 

	 Emy-Jane Déry
	 edery@lenord-cotier.com

La voiture d’une intervenante vandalisée
(EJD) Une travailleuse de la DPJ s’est fait vandaliser sa voiture person-
nelle à Sept-Îles, à la suite d’une intervention dans le cadre de son travail, 
affirme le syndicat de l’APTS. Des représentants du syndicat de l’Alliance 
du personnel professionnel et technique de la santé et des services 
sociaux (APTS) étaient devant le CLSC de Sept-Îles le 18 juin, où se tenait 
le dévoilement du bilan annuel de la DPJ Côte-Nord. 

Pouvoir utiliser une voiture de la DPJ, plutôt que sa voiture personnelle, 
afin de se rendre sur les lieux d’une intervention est une requête des inter-
venantes qui ne semble pas avoir écho auprès de l’employeur. 

« Si un suivi est moins problématique, qu’il n’y a aucun enjeu de sécurité, 
c’est correct. Mais lorsqu’il y a un enjeu de sécurité, que le dossier criminel 
du papa ou de la maman est ça d’épais, ça ne te tente pas qu’il sache 
c’est quoi ton auto », dit Mylaine Larocque, présidente de l’exécutif local 
de l’APTS. 

Pour le syndicat, c’est un mini-
mum de fournir un véhicule 
aux intervenants.  « Est-ce 
qu’on envoie les policiers 
patrouiller avec leur véhicule 
personnel ? », lance M. Pitre. 

Le syndicat veut aussi que les 
intervenants et intervenantes 
puissent avoir un cellulaire 
de travail, plutôt, encore une 
fois, que leur téléphone per-
sonnel.  En pleine crise, pour 
régler la problématique de 
pénurie de main-d’œuvre, 
il faut des conditions plus 
attrayantes, mais surtout, 
sécuritaires, plaide l’APTS. 

Sébastien Pitre, représentant national protection de 
la jeunesse au syndicat de l’APTS, Mylaine Larocque, 
présidente de l’exécutif local et Kevin Newbury, 
représentant national Côte-Nord, devant le CLSC de 
Sept-Îles. Photo Emy-Jane Déry

50,6% 
pour négligence et risque 

sérieux de négligence

Enfants dont 
la situation demande 

un suivi à la DPJ

16,8% 
abus physique

et 3,3%
sérieusement à 
risque de l’être

11,5%
troubles du 

comportement sérieux
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La municipalité des Escoumins démé-
nagera ses bureaux dans l’ancienne 
Caisse populaire Desjardins dans un 
futur rapproché et la bâtisse qu’elle 
occupe présentement sera à vendre.

Renaud Cyr

Les élus escouminois avaient 
approuvé la réalisation d’un bilan de 
santé de son actuel hôtel de ville près 
de l’hôpital du village, lors du dernier 
conseil municipal le 17 juin.

L’instance municipale souhaite 
emménager dans l’ancien bâtiment 
de l’institution financière, sur la rue 
Sirois, puisque celle-ci se construit un 
nouveau siège social sur la route 138.

L’hôtel de ville est pour le moment 

zoné institutionnel, mais le maire 
André Desrosiers n’exclut pas que les 
futurs propriétaires puissent changer 
le zonage pour du commercial.

« Il y a déjà des acheteurs potentiels 
qui sont intéressés », révèle-t-il entre-
vue avec le journal Haute-Côte-Nord.

En attente de l’entrepreneur

Le premier magistrat explique que la 
Caisse populaire Desjardins a lancé 
un appel d’offres pour la construction 
du nouveau bâtiment ayant pignon 
sur rue aux abords de la route  138 
toujours aux Escoumins.

Avant la construction toutefois, la 
municipalité louera ses locaux à la 
caisse avant qu’elle déménage elle-

même dans ses nouvelles installa-
tions.

L’intérieur de l’actuelle caisse où 
emménagera la Municipalité est 
déjà divisé en bureaux, et l’espace 
sera réaménagé en fonction de ses 
besoins.

André Desrosiers indique qu’il est trop 
tôt pour parler d’échéancier clair et 
des dates des déménagements, mais 
espère que le dossier sera avancé à 
l’automne 2025.

« Je ne sais pas quand la construction 
commencera, et c’est davantage le 
contracteur qui pourra nous rensei-
gner sur l’échéancier. Ensuite, on 
déménagera », conclut-il.

Le bureau municipal des Escoumins déménagera dans le bâtiment de la Caisse populaire Desjardins du Saguenay–Saint-Laurent. Photo Renaud Cyr

L’hôtel de ville  
des Escoumins sera à vendre

EN BREF

Tadoussac en cour
(RC) La Municipalité de Tadoussac a 
octroyé un mandat à la firme Trem-
blay Bois Avocats, visant à recouvrir 
des sommes que l’ancienne directrice 
générale Marie-Claude Guérin avait 
perçus en trop, soit 61 843 $. La réso-
lution adoptée par les élus le 11 juin 
stipule que cette dernière aurait été 
« dûment mise en demeure de rem-
bourser ce trop-perçu, ce qu’elle a 
refusé de faire ». Le maire de Tadous-
sac Richard Therrien n’a pas voulu 
émettre d’autres commentaires.

ZEC Nordique
(RC) La MRC de La Haute-Côte-Nord a 
annoncé un financement de 18 275 $ 
à la ZEC Nordique en marge de la 
politique d’aide financière pour l’amé-
lioration des chemins multiusages sur 
le TNO Lac-au-Brochet. La somme 
permettra d’effectuer le maintien du 
chemin d’accès principal le long de 
la rivière des Escoumins entre les 
kilomètres 11 et 21. La zone visée est 
située après le lac Faucher jusqu’à la 
pourvoirie du Domaine du Lac Ber-
nier.

Contrôle de la vitesse
(RC) Une partie du rang St-Joseph à 
l’entrée du village des Bergeronnes 
pourrait voir sa limite de vitesse bais-
ser à 50 km/h sur ses deux premiers 
kilomètres. Selon la mairesse Nathalie 
Ross, il s’agit d’un geste « préventif » 
en raison de la présence d’enfants, de 
machinerie agricole et de cyclistes. 
La Municipalité a d’ailleurs fait l’ac-
quisition de 4  radars pédagogiques 
qui indiquent la vitesse des automo-
bilistes qui seront installés un peu 
partout dans le village pour les inciter 
à respecter les limites de vitesse. Ils 
seront en fonction d’ici le début du 
mois de juillet.
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Le Conseil des médecins, dentistes, pharmaciens 
(CMDP) affirme que l’arrivée de l’équipe volante 
d’infirmières du gouvernement, initialement prévue 
dans les prochains jours, est reportée, et que depuis 
le début de la crise santé sur la Côte-Nord, pas moins 
de 50 patients en trois semaines ont été transférés 
hors de la région. 

Emy-Jane Déry

Dans une lettre envoyée aux médias le 17  juin, le 
CMDP fait le point sur la crise santé qui frappe la 
Côte-Nord, depuis le 13 mai. « Un changement légis-
latif concernant la main-d’œuvre indépendante » qui 
« a engendré une crise sans précédent pour les soins 
offerts aux Nord-Côtiers », décrit le président du 
Conseil, Youssef Ezahr.

Les résidents de la Côte-Nord subissent « de plein 
fouet les conséquences », affirme-t-il. 

« Réduction de moitié de la capacité hospitalière, 
utilisation des blocs opératoires réduite de 50  %, 
planification des soins en fonction de la disponibilité 
aléatoire de la main-d’œuvre, et un niveau de soins 
dégradé avec, par exemple, 36 patients pour seule-
ment deux préposés par quart de travail », est-il écrit. 

La cinquantaine de patients transférés auraient pu 
recevoir les soins localement, mais se retrouvent 
plutôt « victimes d’un conflit entre le gouvernement 
et les agences de placement », déplore le Conseil. 

L’équipe volante annoncée par le ministre de la 
Santé, Christian Dubé, n’est toujours pas en place, 
selon le CMDP. Attendue pour le 20 juin, l’arrivée des 
infirmières en renfort serait reportée « quelque part 
en juillet », croit M. Ezahr. 

« Cette équipe ne peut se concentrer uniquement 
sur la Côte-Nord, rendant cette solution temporaire 
et inefficace à long terme. De plus, les dernières 
nouvelles concernant les contrats pour les agences 
ne sont guère reluisantes, ce qui laisse présager une 
aggravation de la crise », ajoute-t-il. 

Le Conseil des médecins, dentistes pharmaciens 
déplore que les députés locaux ne soient pas allés 
à leur rencontre. « Les véritables “anges gardiens” 
de la santé sont les mieux placés pour identifier ce 
qui pourrait améliorer leur travail et faciliter le recru-
tement de personnel. Cependant, pour explorer et 
découvrir ces solutions, il est essentiel de rencon-
trer nos soignants », plaide-t-il. Après cette sortie, la 
députée de Duplessis, Kateri Champagne Jourdain, 

a affirmé sur sa page Facebook être allée à la ren-
contre des équipes soignantes de l’Hôpital de Sept-
Îles, le 14 juin. 

Une quarantaine de personnes

De son côté, le CISSS Côte-Nord indique avoir 
réclamé, le 7  juin, une quarantaine de personnes 
pour l’équipe volante. Là-dessus, 38  infirmières, 
principalement urgence, soins intensifs et CME pour 
Baie-Comeau et Sept-Îles, mais aussi certaines pour 
les CLSC (dispensaires) en milieux éloignés/isolés. À 
cela s’ajoutent une préposée aux bénéficiaires et une 
auxiliaire aux services de santé et sociaux. 

« Nous n’avons pas d’information à propos de l’ar-
rivée de ces ressources (nombre, moment, etc.) », a 
fait savoir la porte-parole de l’établissement, Marlène 
Joseph-Blais. 

Par ailleurs, la capacité de l’urgence de Sept-Îles est 
à la baisse depuis le 16  juin, en raison du manque 
de personnel. La capacité y est passée de 10 à cinq 
civières, et ce, jusqu’à nouvel ordre. La moitié des lits 
de pédiatrie du Centre mère-enfant de Sept-Îles est 
également fermée. 

Crise santé : l’arrivée des renforts reportée

Le Centre de services scolaire  
de l’Estuaire souhaite à ses élèves  

et la population nord-côtière  

un excellent été!
Bravo à nos élèves finissants et bon 
succès dans leurs prochains défis!

MERCI au personnel scolaire 
de votre engagement et aux 

parents pour votre contribution 
essentielle au succès de cette 

année scolaire!

BONNES VACANCES
 à tous !
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Un énième report dans l’adop-
tion de mesures de protection 
du caribou ne passe pas auprès 
du gouvernement fédéral. Le 
ministre de l’Environnement et 
du Changement climatique du 
Canada Steven Guilbeault a affirmé 
le 17  juin son intention de recom-
mander un décret d’urgence visant 
la protection de trois populations 
de caribous au Québec, soit celles 
de Charlevoix et Val-d’Or, en cap-
tivité, et celle du Pipmuacan sur la 
Côte-Nord.

Emelie Bernier  
Initiative de journalisme local

« Le gouvernement du Québec 
nous promet une stratégie de réta-
blissement du caribou depuis 2016. 
Depuis, aucune action concrète 
n’est prise. […] J’ai l’opinion que 
le caribou boréal fait face à des 
menaces imminentes pour son 
rétablissement dans trois hardes du 
Québec. Il est grand temps d’agir et 
de renverser la tendance », a déclaré 
Steven Guilbeault.

La Société pour la nature et les 
parcs (SNAP Québec) est parmi les 
organisations qui saluent la sortie 

du ministre Guilbeault. La mise en 
place de ce décret est d’ailleurs une 
recommandation qu’avait émise 
la SNAP Québec à la suite de la 
publication d’une stratégie caribou 
partielle par le gouvernement du 
Québec le 30 avril dernier, incluant 
une consultation.

Ladite consultation sur les projets 
ayant pour but de protéger les 
hardes de la Gaspésie et de Char-
levoix devait se conclure le 30  juil-
let, mais a été prolongée jusqu’au 
31 octobre.

Cette annonce du 10 juin a visible-
ment mis à l’épreuve la patience du 
ministre Guilbeault qui a souvent 
brandi la menace d’un décret, au 
grand déplaisir de son homologue 
québécois à l’Environnement, 
Benoît Charette.

Selon une évaluation des menaces 
imminentes sur cinq populations de 
caribous forestiers au Québec, les 
coupes forestières et les chemins 
forestiers prévus pour 2023-2024 
mettent en péril le rétablissement 
de l’espèce, indique la SNAP.

L’avenir des populations de Val-
d’Or, de Charlevoix et du Pipmua-
can est particulièrement miné selon 
ce document réalisé après des 
demandes officielles de Premières 
Nations de la province auprès du 
gouvernement fédéral.

« Plutôt qu’une nouvelle querelle 
entre les deux paliers de gouver-
nements, il s’agit d’une occasion de 
négocier et conclure une entente 
pour la protection de l’habitat du 
caribou dans son ensemble, en 
incluant la contribution financière 
du fédéral et le leadership des Pre-
mières Nations », estime Pier-Oli-
vier Boudreault, directeur de la 
conservation à la SNAP Québec.

Le décret d’urgence aurait pour but 
la protection de l’habitat essentiel 
des hardes de Charlevoix (en cap-
tivité), de Val-d’Or (en captivité) et 
du Pipmuacan, un territoire situé sur 
le Nitassinan de la Première Nation 
innue de Pessamit.

Il faudra vraisemblablement 
attendre à l’automne pour l’adop-
tion du décret puisqu’une fois 
encore, des consultations seront 
nécessaires.

La lenteur des procédures québécoises en matière de protection de l’habitat du caribou est venue à bout de la patience du ministre Steven 
Guilbeault. Photo Pixabay

Dossier caribou

Un décret 
d’urgence 

s’impose, selon 
Guilbeault 

Assurances générales
Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes 
418 232-6222

Sacré-Cœur 
418 236-9166

POUR COMMANDER :
401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444

NOTRE CANTINE 
EST OUVERTE 
DE 11 H À 20 H, 7 JOURS SUR 7

Venez vous régaler!

Les agences  
d’assurances de  
la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 | 800 563-6634

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL,  
INDUSTRIEL
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Mindy Savard, d. d.
22, route Forestière
Les Escoumins (QC)  G0T 1K0
Téléphone : 418 233-3380

Me Denis Turcotte
Notaire et conseiller juridique

418 587-4484        

379, route 138, Les Escoumins | 418 233-2805

Vaste choix de pièces d’auto et de pneus
Produits d’énergie solaire 



Les Bergeronnes — L’Odyssée ar� s� que en Haute-Côte-Nord vous invite encore ce� e 
année à vivre des moments de pur bonheur en toute complicité avec de grands ar-
� stes dans une ambiance chaleureuse et incomparable. 

C’est à l’intérieur de l’église centenaire des Bergeronnes que sera donné le coup d’en-
voi de la saison 2024 de l’Odyssée ar� s� que avec la soirée d’ouverture du 18e Fes� val 
in� me de musique classique (FIMC) qui se � endra du 10 au 14 juillet sous le thème 
« Et si on parlait Musique?! ». Cinq journées où les musiciens se feront complices de 
l’équipe des organisateurs pour que le village des Bergeronnes résonne de mille et un 
échos musicaux.

Les fes� vités débuteront le mercredi 10 juillet avec le cocktail d’ouverture off ert par 
la municipalité des Bergeronnes et où la grande majorité des musiciens invités de la 
semaine seront présents. Suivra à 20h le Talk-show « Et si on parlait Musique » pré-
sentant des intervenants du monde de la musique classique et plusieurs ar� stes et 
musiciens d’ici et d’ailleurs .

Le jeudi 11 juillet, Dominique Beauséjour-Os� guy, violoncelliste et compositeur, 
et Jean-Michel Dubé, pianiste, présentent « Aux deux hémis-
phères », un récital commenté de manière conviviale. Ces deux 
talentueux musiciens de la relève québécoise proposent des 
œuvres de Rachmaminov, Fauré, Piazzolla et… Beauséjour-Os-
� guy. Un programme chargé en émo� ons, inspiré par les deux 
hémisphères.

Le vendredi 12 juillet, le Duo Muller-Laporte, formé de Marc 
Muller, violoniste de France, et d’Antoine Laporte, pianiste qué-

bécois étudiant au doctorat à l’Université La Sorbonne de Paris, nous transportera sur 
le vieux con� nent avec le concert « Voyage en Europe roman� que ». Au programme 
des œuvres de compositeurs européens inspirées de la passion propre à la période 
roman� que. Vous en redemanderez! 

Notre Odyssée se poursuit le samedi 13 juillet avec l’excep-
� onnel MG3: Montréal Guitare Trio et son programme « MG3 
joue Morricone ». Formé des guitaristes Sébas� en Deshaies, 
Glenn Lévesque et Marc Morin, le MG3: Montréal Guitare 
Trio à la présence scénique époustoufl ante surprend, étonne, 
exalte, enfl amme. Les trois comparses proposent un concert 
dédié au grand Ennio Morricone, épicé de quelques surprises 
à la MG3. Un concert à ne pas manquer!

Le dimanche 14 juillet, journée de clôture du fes� val, débutera avec la Messe des 
ar� stes organisée en partenariat avec la Fabrique de la Paroisse Notre-Dame-de-Bon-
Désir, suivie du brunch dominical. En après-midi, les adeptes de science seront ser-
vis. Michel Rochon, journaliste scien� fi que, pianiste et conférencier, présentera le 
concert-conférence in� tulé « Le cerveau et la musique ». Avis à tous les curieux ! 

Comme dernier concert au programme du Festi val inti me 
de musique classique, l’Odyssée ar� s� que présente « Un 
accord vaut mille mots », avec Champ Gauche, pianiste et 
compositeur émergent, sept-îlien d’origine. Un récital agré-
menté de commentaires et d’anecdotes, où l’ar� ste vous in-
vite à partager sa passion pour le piano et la Côte-Nord. Un 
concert de clôture des plus cap� vant.

Grande nouveauté au programme du Fes� val in� me de musique classique 2024: une 
série de trois ateliers publics au Hangar fes� f des Bergeronnes, animés par nulle autre 
que Roseline Blain, cheff e de chœur et directrice ar� s� que du Chœur na� onal des 
jeunes du Canada (CNJC) 2024 (certains se rappelleront sûrement l’incroyable concert 
que nous ont off ert Roseline et le CNJC le 10 mai dernier). 

Au programme de ces trois ateliers: des chansons interac� ves où pe� ts et grands 
s’amuseront autour de mélodies et rythmes à découvrir. Ces ateliers se � endront les 
jeudi, vendredi et samedi 11, 12 et 13 juillet à 13h30 au Hangar fes� f des Berge-

ronnes. Du plaisir à revendre!

Et tout au long du Fes� val in� me, en Arts-d’œuvre,
après chaque concert, vous pourrez apprécier l’exposi-
� on d’œuvres de la collec� on de la MRC Haute-Côte-
Nord et les œuvres sculpturales d’Éric Maillet, tout en 
savourant le tradi� onnel Café-brioches en compagnie 
des ar� stes-invités.

Après le Festi val inti me de musique classique, l’Odyssée arti sti que se poursuivra le 20 
juillet avec  la première soirée On JAZZ sous la lune. Au programme, Sophianne Girard 
Quartet et son album For some reason. Chanteuse, compositrice 
et arrangeuse jazz à l’esthé� que musicale singulière, Sophianne 
Girard propose un jazz moderne s’éloignant de la tradi� on tout 
en me� ant de l’avant la douceur, la confi ance et le lyrisme de son 
écriture à travers de sonorités modales ou tonales, complexes et 
minimalistes ainsi qu’affi  rmées et fl o� antes. Accompagnée de Yan-
nick Anc� l (piano), Summer Kodama (contrebasse) et Jules Paye� e 
(ba� erie), sa musique vous transportera tout en vous faisant vibrer.

Le samedi 3 août, l’église des Bergeronnes accueillera à nouveau 
l’Odyssée ar� s� que pour un concert de la nouvelle série Arti stes 
en touristes organisée en partenariat avec Tourisme Bergeronnes. 
Ernesto Insam, chef d’orchestre et violoncelliste de France, et Chloé Dumoulin, jeune 
pianiste québécoise d’excep� on, présenteront le concert « Un air de vacances » avec 
un programme de musique classique époustoufl ant.

Le samedi 17 août suivra la 2e soirée On JAZZ sous la lune avec Quasar. Formé de 
quatre des meilleurs saxophonistes québécois, Marie-Chantal Leclair (saxophone so-
prano), Mathieu Leclair (saxophone alto), André Leroux (saxophone ténor) et Jean-
Marc Bouchard (saxophone baryton), découvrez  Quasar avec son énergie et sa sono-
rité unique dans un programme consacré au jazz. Du rag� me au jazz d’aujourd’hui, de 
Chick Corea à Frank Zappa, ce « Jazz sous la lune » promet d’être une soirée unique, 
étonnante et fes� ve. 

Et l’Odyssée ar� s� que 2024 se conclura le samedi 14 septembre avec la 3e soirée On 
JAZZ sous la lune et la dernière pleine lune de l’été qui sera célébrée par le groupe 
Flö. Formé de Guillaume Carpen� er (saxophone ténor), Léonie Dubé (piano), Zachary 
Lalonde (ba� erie) et Benjamin Lavoie-Doyon (basse), Flö se dis� ngue par son jazz 
moderne empreint de couleurs folk et rock. 

L’Odyssée ar� s� que 2024: mille et un pe� ts bonheurs complices en perspec� ve! 

Vous désirez contribuer au développement culturel de la Haute-Côte-Nord et encourager 
l’Odyssée ar� s� que dans sa mission? Devenez membre sans plus tarder (35 $) et profi tez des 
privilèges et avantages qui s’y ra� achent en communiquant avec info@odysseear� s� que.ca
ou au 418 232-6653. 

L’ODYSSÉE ARTISTIQUE
vous convie à vivre des moments de 

BONHEUR COMPLICE

18e Fes� val in� me 
de musique classique 
du 10 au 14 juillet 2024 
Église Notre-Dame-de-Bon-Désir 
300, rue de la Rivière, Les Bergeronnes 

On JAZZ sous la lune
Les 20 juillet, 17 août 
et 14 septembre 2024
Centre de découverte du milieu marin 
41, rue des Pilotes, Les Escoumins

Pour informa� on ou réserva� on : 
Bille� erie en ligne : 
lepointdevente.com 
Courriel : 
info@odysseear� s� que.ca
Site Internet : 
odysseear� s� que.jimdofree.com

Téléphone : 
418 232-6653
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Le premier cycle du secondaire à 
l’école Notre-Dame-de-Sacré-Cœur 
à Sacré-Cœur pourrait ne devenir 
qu’un vague souvenir. La baisse 
constante des élèves motive le 
Centre de services scolaire (CSS) de 
l’Estuaire à enclencher le processus 
de fermeture. 

Johannie Gaudreault

« La décision n’a pas encore été 
prise », affirme toutefois la régisseuse 
aux communications du CSS de l’Es-
tuaire, Patricia Lavoie, ajoutant que de 
plus en plus de parents envoient leur 
enfant à la polyvalente des Berges 
après le primaire au lieu de les laisser 
à Sacré-Cœur pour les niveaux secon-
daires 1 et 2.

En 2023-2024, il y avait 22 élèves du 
secondaire à l’école sacré-coeuroise, 
soit 10 en première secondaire et 12 
en deuxième secondaire. « Avec ce 
nombre, nous envisagions déjà de 
faire un seul groupe jumelé pour l’an 
prochain », dévoile Mme Lavoie.

Au terme de la période d’inscription 
de février en prévision de l’année 
scolaire 2024-2025, plusieurs parents 
ont inscrit leur enfant à la polyvalente 
des Berges aux Bergeronnes, si bien 
qu’il ne restait que neuf élèves pour 
l’an prochain.

« À la lumière de cette information et 

de notre volonté de faire un groupe 
jumelé, les élèves ont tous été inscrits 
à la polyvalente des Berges. Il n’y aura 
donc pas de services éducatifs au 
premier cycle du secondaire à Sacré-
Cœur en 2024-2025 », confirme la 
porte-parole du CSS de l’Estuaire.

Cette situation n’est toutefois pas 
synonyme de fermeture officielle. « Il 
n’y aura pas de services éducatifs au 
secondaire à Sacré-Cœur l’an pro-
chain en raison des inscriptions, mais 
si la décision de fermeture officielle 
était prise, elle serait en effet appli-
cable pour 2025-2026 », explique 
Patricia Lavoie.

 Prochaines étapes

Le processus, qui s’inscrit dans le 
cadre de la Politique de maintien et 
de fermeture des écoles et de modifi-
cations de certains services éducatifs, 
est le même que ceux des dernières 
années à Franquelin, Portneuf-sur-Mer 
et Godbout. La prochaine étape est 
donc une rencontre de consultation 
publique dans le milieu le 9 octobre à 
19 h au gymnase de l’école de Sacré-
Cœur.

Par la suite, le conseil d’administra-
tion du CSS, en fonction des propos 
entendus sur place et de l’analyse des 
différents éléments du dossier, devra 
prendre une décision au plus tard le 
1er avril 2025.

Les élèves de premier cycle du secondaire pourraient ne plus étudier à l’école Notre-Dame-de-
Sacré-Cœur. Photo Renaud Cyr

Vers la fin du secondaire 
à Sacré-Cœur
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Xavier G.TremblaySarah TremblayMaxime TremblayJade TremblayÉmile Tremblay

Daphné Sheldon-RoyIsaac SoucyMyriam SavardMarissa SavardJulyann Savard Thalie Simard

Ellie RousselRyan RacineRose-Marie RacineJean-Americo Otis 
Hernandez

Benoît Otis Raphaëlle Roussel

Justin MoreauSophie MartelJames MartelJérôme MaltaisEliott Lefebvre Nicolas Nolet

Alexis GagnonGaël GagnéJérémy Dufour O’ConnorFlorence DufourFélix Dufour Noémie Gagnon

Magalie DeschênesAlexandre DeschênesPhilippe CharestXavier ChamberlandCharlotte Caza Dominic Dufour

Catherina BrissonÈve-Anne BourdagesAndy Bouchard MaltaisRaphaël BoucherPaméla Boucher Gabrielle Brisson

Amélie LavoieJulien LaurencelleCharles LapointeFlorence LachanceSisilia Harvey Alexis Lebel

Juliette GirardThomas GilbertSarakim GauthierOlivier GauthierElliott Garant Justin Guignard

Guillaume BoucherHadëyss BéginAnabelle BeaulieuHans April Léa BoucherAlbert Boily
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C’est au CHSLD des Bergeronnes 
où elle réside depuis une vingtaine 
d’années que madame Fernande 
Boulianne a célébré son 104e anniver-
saire de naissance le 7 juin. Sa nièce 
Berthe-Hélène Boulianne, résume 
l’état d’esprit de sa chère tante et son 
parcours. 

Shirley Kennedy

Originaire de Tadoussac, elle est 
ensuite déménagée à Sacré-Cœur 
lors de la vente de la ferme familiale 

qui a fièrement desservi le village en 
produits laitiers et en légumes depuis 
l’arrivée de Damasse Boulianne en 
1890. 

Décrite par sa nièce comme une 
petite femme frêle, elle a travaillé acti-
vement toute sa vie active sur la ferme 
en compagnie de ses frères et de sa 
belle-sœur. 

« Son état s’est détérioré durant la der-
nière année, mais son corps résiste au 
temps. À 101 ans, elle s’est cassé une 

hanche ce qui a nécessité une inter-
vention chirurgicale ; trois semaines 
plus tard, elle marchait de nouveau », 
raconte-t-elle.

Berthe-Hélène ajoute que sa tante 
adore lorsqu’on lui rappelle sa vie sur 
la ferme avec toute sa famille et même 
à 104 ans, elle se dit heureuse et tou-
jours contente d’avoir des nouvelles 
des membres de la famille. Lorsqu’on 
lui parle de son travail sur la ferme, 
elle dit qu’elle a beaucoup travaillé, 
mais qu’elle était heureuse de sa vie.

Le vendredi  7  juin, neveu et nièces 
se sont rassemblés autour d’elle pour 
célébrer son anniversaire ; un zoom 

a permis à d’autres membres de la 
famille d’exprimer leurs vœux de fête.

« Lorsqu’on lui demande si elle est fière 
d’avoir 104 ans, elle répond : “Non… 
100 ans, ce serait assez…”. Mais il faut 
bien l’accepter, lui rétorque-t-on. Ce 
à quoi elle répond : “Eh oui ! Je dois 
l’accepter”. 

Pour la famille de Fernande Boulianne, 
elle n’est pas seulement la doyenne 
des Bergeronnes puisqu’elle y réside, 
mais également celle de Sacré-Cœur 
puisqu’elle y a habité, et aussi la 
doyenne de Tadoussac, son village 
natal et l’endroit où elle a passé la plus 
grande partie de sa vie.  

Conrad Morel le conjoint de Lise Boulianne, nièce de la centenaire et sa sœur Berthe-Hélène 
Boulianne, les arrière-petites-nièces de madame Fernande, Juliette et Lori Turgeon, Lise 
Bouliannne et Élizabeth Boulianne en Facetime. La quatrième génération visite encore 
régulièrement madame Boulianne et lui prodigue beaucoup d’affection selon sa nièce Berthe-
Hélène.  Photo courtoisie

Cette résidence de Tadoussac a été construite par le grand-père de Fernande Boulianne qui y est 
née et y a grandi. Elle est dans la famille depuis cinq générations. Photo courtoisie

104 ans pour madame Fernande Boulianne 

Brenda Sweet Tremblay
Catherine Simard
Claudine Dufour

Dario Emond
Diane Gagnon
Elsa Boisjoly

Ginette Lambert
Jacqueline Fabre
Liette LiSi Simard 

Linda Isabelle
Line Corneau

Louise Bouchard
Lucie Fleury

Lyse Bélanger
Marie-Claude Boivin

Maude Roussel
Mélanie Breton 
Micheline Boily
Nathalie Murray 

Paul-André Fortin
Richard Bouchard
Samuel Rancourt
Suzanne Claveau 
Sylvie Bouchard 

ARTISTES
2e édition sous 

la présidence d’honneur 
de Claude Bonneau

Plongez dans le monde 
captivant de la création 

artistique et 
préparez-vous à être 

émerveillés par une diversité 
de styles, de techniques et 
d’expressions artistiques!

Nouveauté volet jeunesse 
12 à 17 ans 

Inscris-toi au :
milleetunecouleurssurlefjord.com 

Symposium 
Mille et une 
couleurs sur 
le Fjord de 

Sacré-Coeur
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Sur la route des vacances
CAHIER TOURISTIQUE

Spécial a� oco� ants 
Été 2024 — numéro 2

Informations
Typo: Abril Fatface

Couleur:
CMJN:  #O31E26
Pantone: 5395 C
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C� te semaine

BAIE-JOHAN-BEETZ

Vos nouvelles 
pour emporter
Bonnes vacances!

Téléchargez notre application mobile.
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Baie-Johan-Beetz : 
la bijouterie de la Côte-Nord
Par Ann-Édith Daoust
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La petite municipalité de Baie-Johan-Beetz, nichée aux abords du Golfe 
du Saint-Laurent, compte quelque 80 habitants. Elle se situe à 300 
kilomètres à l’est de Sept-Îles et à 90 kilomètres à l’ouest de Natashquan. 
Ce havre de paix, autrefois connu sous le nom de Piashtibaie, a été 
rebaptisé au début du XXe siècle en hommage à Johan Beetz, un médecin 
et naturaliste belge qui a grandement contribué au développement local.

Un héritage historique riche

L’un des joyaux architecturaux de la municipalité est sans conteste la 
maison Johan-Beetz, qui est également classée comme immeuble 
patrimonial. Cette demeure, construite en 1899, se distingue par son toit 
mansardé rouge et sa galerie ceinturant trois côtés de la maison. Elle est 
perchée sur les rochers et offre une vue imprenable sur le Saint-Laurent 
et sur l’embouchure de la Rivière Piashti.

Sébastien Lécuyer : un jeune maire polyvalent  

Sébastien Lécuyer est maire de Baie-Johan-Beetz depuis janvier dernier. 
Cuisinier de métier, il a lancé un projet de prêt-à-manger à la coopérative 
d’alimentation Les choix de Marguerite, répondant ainsi au besoin de 
service de proximité dans le village sans restaurant. Depuis son retour 
dans sa région natale il y a quatre ans, il travaille également dans le milieu 
de l’éducation comme enseignant. Il trouve important de développer ses 
compétences en fonction des besoins de sa communauté.

Pour Sébastien, l’histoire de Baie-Johan-Beetz a été marquée par 
l’autonomie et la solidarité de ses habitants, notamment durant les 
années sans accès routier. La route 138 est seulement accessible depuis 
les années 90. Le maire souligne également la richesse artistique du 
village, dans lequel environ 80 % de la population s’adonne aux arts 
visuels. Les visiteurs peuvent ainsi explorer les ateliers d’artistes comme 
Chantal Harvey, spécialiste en gravure ou le sculpteur Alain Landry.

La nature, au cœur des attractions touristiques offertes

Les amateurs de plein air peuvent emprunter le sentier cyclable Pierre qui 
roule, d’où l’on peut faire une randonnée à pied ou en vélo, à partir du 
kilomètre 1 288 de la route 138. Ce sentier mène à la mer et aux anciennes 
installations de la mine Spar Mica. On y retrouve une belle diversité 

géologique. Mica, feldspath et quartz font partie du granite, présent à 
Baie-Johan-Beetz. D’ailleurs, le village a longtemps été surnommé la « 
Bijouterie de la Côte-Nord », construit sur du granite vieux d’environ 1 à 
1,5 milliard d’années.

Le sentier Quétachou, situé au kilomètre 1 292 de la route 138, est un autre 
incontournable de la région. Ravagé par un incendie en 2013, ce secteur 
a été revitalisé en 2015 par le centre d’artistes autogéré, Panache Art 
Actuel, qui a installé des œuvres d’art in situ, témoignant de la résilience 
du territoire. Les passionnés d’ornithologie apprécieront le sentier entre 
les rivières Watshishou et Petite Watshishou, qui traversent un refuge 
d’oiseaux migrateurs et offrent de magnifiques vues sur le Saint-Laurent.

La journée parfaite à Baie-Johan-Beetz, selon le maire Sébastien Lécuyer, 
commence par une nuit au camping municipal, suivie d’un pique-nique 
au kiosque d’observation de la promenade des amoureux. Les repas 
préparés avec soin par les employés de la coopérative Les choix de 
Marguerite ont la côte. La vue panoramique sur le village et ses environs 
ajoute une touche de magie à tous les moments uniques qui y sont vécus.

Sébastien ne cache pas son ambition de voir de nouveaux résidents 
s’établir à Baie-Johan-Beetz pour contribuer à la vitalité de cette petite 
communauté. Pour ceux qui souhaitent en savoir plus sur la vie touristique 
de la communauté, le guide du visiteur est disponible sur le site web de 
la municipalité.

En somme, Baie-Johan-Beetz est une destination de choix pour les 
passionnés de la nature et les amateurs d’art, et promet une expérience 
enrichissante et inoubliable!
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Baie-Johan-Beetz : 
la bijouterie de la Côte-Nord
Par Ann-Édith Daoust
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La petite municipalité de Baie-Johan-Beetz, nichée aux abords du Golfe 
du Saint-Laurent, compte quelque 80 habitants. Elle se situe à 300 
kilomètres à l’est de Sept-Îles et à 90 kilomètres à l’ouest de Natashquan. 
Ce havre de paix, autrefois connu sous le nom de Piashtibaie, a été 
rebaptisé au début du XXe siècle en hommage à Johan Beetz, un médecin 
et naturaliste belge qui a grandement contribué au développement local.

Un héritage historique riche

L’un des joyaux architecturaux de la municipalité est sans conteste la 
maison Johan-Beetz, qui est également classée comme immeuble 
patrimonial. Cette demeure, construite en 1899, se distingue par son toit 
mansardé rouge et sa galerie ceinturant trois côtés de la maison. Elle est 
perchée sur les rochers et offre une vue imprenable sur le Saint-Laurent 
et sur l’embouchure de la Rivière Piashti.

Sébastien Lécuyer : un jeune maire polyvalent  

Sébastien Lécuyer est maire de Baie-Johan-Beetz depuis janvier dernier. 
Cuisinier de métier, il a lancé un projet de prêt-à-manger à la coopérative 
d’alimentation Les choix de Marguerite, répondant ainsi au besoin de 
service de proximité dans le village sans restaurant. Depuis son retour 
dans sa région natale il y a quatre ans, il travaille également dans le milieu 
de l’éducation comme enseignant. Il trouve important de développer ses 
compétences en fonction des besoins de sa communauté.

Pour Sébastien, l’histoire de Baie-Johan-Beetz a été marquée par 
l’autonomie et la solidarité de ses habitants, notamment durant les 
années sans accès routier. La route 138 est seulement accessible depuis 
les années 90. Le maire souligne également la richesse artistique du 
village, dans lequel environ 80 % de la population s’adonne aux arts 
visuels. Les visiteurs peuvent ainsi explorer les ateliers d’artistes comme 
Chantal Harvey, spécialiste en gravure ou le sculpteur Alain Landry.

La nature, au cœur des attractions touristiques offertes

Les amateurs de plein air peuvent emprunter le sentier cyclable Pierre qui 
roule, d’où l’on peut faire une randonnée à pied ou en vélo, à partir du 
kilomètre 1 288 de la route 138. Ce sentier mène à la mer et aux anciennes 
installations de la mine Spar Mica. On y retrouve une belle diversité 

géologique. Mica, feldspath et quartz font partie du granite, présent à 
Baie-Johan-Beetz. D’ailleurs, le village a longtemps été surnommé la « 
Bijouterie de la Côte-Nord », construit sur du granite vieux d’environ 1 à 
1,5 milliard d’années.

Le sentier Quétachou, situé au kilomètre 1 292 de la route 138, est un autre 
incontournable de la région. Ravagé par un incendie en 2013, ce secteur 
a été revitalisé en 2015 par le centre d’artistes autogéré, Panache Art 
Actuel, qui a installé des œuvres d’art in situ, témoignant de la résilience 
du territoire. Les passionnés d’ornithologie apprécieront le sentier entre 
les rivières Watshishou et Petite Watshishou, qui traversent un refuge 
d’oiseaux migrateurs et offrent de magnifiques vues sur le Saint-Laurent.

La journée parfaite à Baie-Johan-Beetz, selon le maire Sébastien Lécuyer, 
commence par une nuit au camping municipal, suivie d’un pique-nique 
au kiosque d’observation de la promenade des amoureux. Les repas 
préparés avec soin par les employés de la coopérative Les choix de 
Marguerite ont la côte. La vue panoramique sur le village et ses environs 
ajoute une touche de magie à tous les moments uniques qui y sont vécus.

Sébastien ne cache pas son ambition de voir de nouveaux résidents 
s’établir à Baie-Johan-Beetz pour contribuer à la vitalité de cette petite 
communauté. Pour ceux qui souhaitent en savoir plus sur la vie touristique 
de la communauté, le guide du visiteur est disponible sur le site web de 
la municipalité.

En somme, Baie-Johan-Beetz est une destination de choix pour les 
passionnés de la nature et les amateurs d’art, et promet une expérience 
enrichissante et inoubliable!
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N’hésitez pas à nous contacter tous les jours de 9 h à 18 h. Visitez-nous sur notre site Web : mobilitecotenord.ca

LIBERTA F4 
(Offert avec ou sans toit)

  Autonomie : 40 à 60 km
  Capacité : 150 kg/330 lb

Sans toit :  3 995 $ 
Avec toit :  4 295 $

Prix : Non taxable

(Autonomie jusqu’à 
80 km avec F4 Max lithium)

LIBERTA N3 
(Offert avec ou sans toit)

Autonomie : 40 à 60 km
Capacité : 120 kg/264 lb

Sans toit :  3 695 $ 
Avec toit :  3 995 $

Prix : Non taxable
Plusieurs modèles d’occasion 

disponibles, à partir de 1 600 $

418 297-6969
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Nos ambassadeurs Côte-Nord
de la saison 2024

Qu'est-ce que le mouvement ambassadeur Côte-Nord ?

Pierre-Luc Cyr

Pompier de profession, il passe la 
majorité de son temps libre à faire de la 
moto ou de la motoneige. Il connait très 
bien l'arrière-pays puisqu'il a contribué à 
la cartographie des Sentiers 
Trans-Québec Trail (STQT) de la 
région.

Simon Beaudry

Il est à la fois capitaine-naturaliste de 
croisières aux baleines et pilote d'avion. 
Il est amoureux des baleines et du fleuve 
Saint-Laurent et il utilise sa plateforme 
pour faire de la sensibilisation à leur 
protection et de l'éducation.

Vous aurez la chance de découvrir leurs passions dans des 
articles de blogue et publications de nos différents médias 
sociaux de Tourisme Côte-Nord.

Nous avons regroupé des Nord-Côtiers qui sont profondément 
en amour avec notre région et qui partagent leurs expériences 
sur les réseaux sociaux pour devenir nos ambassadeurs 
Côte-Nord officiels! Certains d'entre eux ont une belle plume, 
d'autres ont une passion pour la photographie ou une expertise 
dans un domaine touristique. 

Laissez-nous vous présenter notre brigade 2024-2025.

Jérôme Casanova

Ancien sportif de haut niveau, il aime 
explorer la faune et la flore, 
immortaliser l'instant et mettre en ligne 
photos et/ou vidéos. Été comme hiver, il 
brave les eaux froides du Saint-Laurent 
pour pratiquer le surf, un sport qu'il 
enseigne l'été au SurfShack.

Myriam Desjardins-Malenfant

Photographe animalière, passionnée de 
plein air, auteure et amoureuse des 
territoires nordiques, elle nous fait 
découvrir la vie au nord du 52e 
parallèle, entre autres grâce à son 
entreprise touristique Aventure 52e 
parallèle.

Patrick R. Bourgeois

Auteur et photographe, il se spécialise 
dans la photo sous-marine et la photo de 
la microfaune. Il est aussi instructeur de 
plongée.

Dossier spécial : Tourisme Côte-Nord

Vous souhaitez devenir
ambassadeur Côte-Nord?
Vous souhaitez vous impliquer dans 

le rayonnement de la Côte-Nord? 
Vous êtes passionné, amoureux de 
votre région et désirez partager vos 
coups de cœur et éléments de fierté? 
Faites-nous parvenir votre portfolio 
et lettre de présentation à l’adresse 
courriel  : info@cotenordqc.com

Planifiez votre voyage : TourismeCote-Nord.com - 1 800 962-0808 - Suivez-nous sur Facebook
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UN MENU VARIÉ POUR TOUS LES GOÛTS. Notre menu spécialisé 
dans les délicieux plats de poulet frit, de fruits de mer, de pizzas, 
desserts, salades et beaucoup plus encore! POUR MANGER SUR 
PLACE OU POUR EMPORTER. Un service rapide et courtois vous 
attend en plus d’une zone de jeu pour les enfants à proximité de 
notre salle à manger. 

1150, boulevard Lafèche, Baie-Comeau I 418 589-3376

Brunet.ca - Votre santé, notre priorité - Premier arrêt. Depuis 
la fondation de Brunet en 1855, « votre santé, c’est tout ce qui 
compte ». Nous avons pour mission d’offrir aux Québécois les 
conseils et les services liés à la santé et au bien-être les plus  
personnalisés. En magasinant chez Brunet, vous allez économiser 
sur vos essentiels du quotidien.

Passez nous voir, il nous vous fera un plaisir de vous servir pendant 
vos vacances. Sylvie Dion, Dominique Paquet, Benoît Paradis et 
Alexandre Côté, pharmaciens.

300, boul. La Salle, Baie-Comeau I 418 589-3376

Depuis 1971, notre équipe de professionnels en mécanique générale 
met son expertise à votre disposition dans la région de Manicouagan. 
Nous sommes spécialisés dans les technologies de pointe liées à 
l’automobile, telles que l’injection, le diagnostic, l’électronique et 
la reprogrammation. En plus de ces services, nous proposons  
également une sélection de grandes marques de pneus reconnues. 
En cas de problème sur la route, nous sommes là pour vous aider. 
Si vous avez besoin de carburant, notre station-service Irving 
offre du carburant de qualité, y compris du diesel, sur une plage 
horaire étendue. 

104, boul. Comeau, Baie-Comeau I 418 296-4880

Située au pied des monts Uapishka (Groulx) et aux abords du lac du 
cratère Manicouagan, venez découvrir les joyaux de l’arrière-pays 
manicois et vivre une expérience immersive unique où l’immensité 
du territoire côtoie la splendeur de la nature et l’authenticité de la 
culture innue. Grâce à sa localisation au nord du 51e parallèle, la 
Station Uapishka est l’endroit tout désigné pour vivre une véritable 
expérience nordique tout en s’initiant à la richesse du patrimoine 
autochtone. Un arrêt incontournable sur la route 389.

Hébergement | Restauration | Activités plein air
Km 336, route 389

www.stationuapishka.com
1 833 296-8514

Le seul établissement près de Manic-5. Situé à plus de 200 km 
au nord de Baie-Comeau, le Motel de l’Énergie vous offre tout ce 
dont vous avez besoin sous le même toit. Profitez de notre service 
d’hébergement, notre restaurant, notre station-service avec  
dépanneur licencié et faites de votre prochain déplacement sur 
la route 389, une découverte! Que votre séjour soit dans le cadre 
de vos affaires, pour la visite du plus grand barrage à voûtes et 
contreforts multiples au monde ou pour le plaisir de profiter d’un 
magnifique territoire de chasse et de pêche, le Motel de l’Énergie 
est votre arrêt incontournable.

Pour réservation : 1 800 760-2301, poste 0

Découvrez notre boutique de réemploi et ses objets revalorisés! 
Notre atelier transforme sur place les matériaux recyclés en créations 
originales, uniques en leur genre. Vous trouverez une variété de 
pièces d’artisans locaux et invités, inspirées de la Manicouagan 
et parfaites pour enrichir votre quotidien avec des touches  
authentiques de notre région. En plus, profitez de notre sélection 
de meubles et d’accessoires vintage à bas prix, alliant charme rétro 
et fonctionnalité. Magasin de réemploi Phase 2, quand l’utile et 
l’agréable se rejoignent pour offrir des trésors tout en préservant 
l’environnement.

800, av. Léonard-E.Schlemm, Baie-Comeau • 418 589-4557

L’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de Baie-Comeau est l’endroit 
idéal pour trouver tout ce dont vous avez besoin. Vous y trouverez 
des repas cuisinés maison, des plats prêts à emporter ainsi que 
des produits congelés.

Située au 751, rue De Puyjalon, Baie-Comeau, Qc. G5C 1M9, l’épicerie- 
Tabagie La Bonbonnière vous propose une sélection variée 
d’articles. Que vous recherchiez de l’alcool, de la bière, du vin, des 
cigarettes, des produits du tabac, des bonbons, des revues ou des 
magazines, vous trouverez tout cela dans notre établissement.

Appelez-nous au 418 589-9322 pour toute demande d’information 
supplémentaire. 

Cette petite boutique sympathique saura vous charmer pas la 
diversité de son offre. Vous y retrouverez une multitude de produits 
québécois et les aliments du terroir nord-côtier y sont en vedette. 
De plus, elle of fre de l’artisanat local, des souvenirs, des produits 
de beauté et de santé, des bij oux, une épicerie fi ne et des idées 
cadeaux. Les 2 propriétaires, Caroline et Nathalie ont déniché, 
pour vous, plusieurs produits coups de coeur. Si vous passez à 
Baie-Comeau, cette boutique est un incontournable. Passez les 
voir, elles se feront un plaisir de vous conseiller.

625, boul. Lafl èche, bureau 203 (Centre commercial Lafl èche) 
418 589-5378

lemarcheauxtresors.com

En plus d’une salle d’exposition à laquelle vous avez accès pour 
visualiser notre vaste gamme de produits, nous disposons également 
d’un atelier de fabrication conçu pour vos travaux personnalisés.
Nous offrons des services de ferblanterie, plomberie et vente de 
produit pour votre salle de bain, fabrication en atelier, protection 
incendie, aspirateur central, échangeurs d’air, système de fi ltration 
d’eau, vente de BBQ (Kamado Joe, Saber, four à pizza) Vos projets 
nous motivent et votre satisfaction est notre fi erté. Quel que soit le 
secteur d’activité en question, Plomberie Chauffage O’Max s’engage 
à vous fournir un service hors pair pour des installations profes-
sionnelles!

10, av. Narcisse-Blais, Baie-Comeau I 418 296-5700

Ferme Manicouagan, un endroit où il est possible de faire l’auto-
cueillette de camerises, de fraises et de framboises. Ici on retrouve 
la camerise en grande culture, un petit fruit nordique à découvrir. 

Une grande variété de légumes fraîchement cueillis vous attend 
à notre kiosque, avec des produits localement transformés. Une 
activité qui fait du bien!

L’adresse est le 150 Granier, à 1 km du carrefour giratoire direction 
Pointe-Lebel. L’accès de la Ferme est situé du côté droit, 300 m 
après la rue du Parc.

Chez Gréco, c’est un personnel qui vous fait vivre une  
expérience unique autant en ami qu’en famille dans une 
ambiance chaleureuse. Laissez-nous charmer vos papilles 
avec nos recettes grecques authentiques et nos grillades 
et fruits de mer. On vous attend!

1257A, boulevard Laflèche, Baie-Comeau I 418 295-3003

Quoi de mieux qu’un copieux déjeuner pour bien commencer la 
journée? À la Crêperie de la Reine, votre restaurant de déjeuner à 
Baie-Comeau, nous avons réinventé le repas le plus important de 
la journée. Notre grand choix de crêpes salées et sucrées originales 
saura vous charmer à tout coup! Pour le brunch ou le dîner, nous 
vous offrons aussi des déjeuners traditionnels, ainsi que des menus 
du midi complets et savoureux. Après avoir mangé, pourquoi pas 
aller découvrir notre parcours 18 trous de compétition. En solo, 
en famille ou en groupe, du plaisir pour tous. Le mini-putt est 
le passe-temps favori des Québécois depuis plus de 30 ans. Et 
terminez l’activité avec une bonne crème glacée disponible ici!

860, boul. René-Bélanger I 418 589-1777

Les baleines en zodiac de 12 ou 36 passagers à partir du quai 
de Bergeronnes. Une aventure exaltante au ras de l’eau pour 
observer les plus grands et mystérieux mammifères marins.  
Nos pilotes-naturalistes partagent avec vous leur passion!  

D’une durée de 2 h, votre aventure aux baleines se déroule 
dans le Parc marin Saguenay-St-Laurent, aire protégée pour 
l’observation des baleines.  Croisières Essipit est membre 
de l’Alliance Eco-Baleines, pour des pratiques d’observation 
éco-responsable!

Croisières Essipit
498, rue de la Mer, Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6778

Croisières Essipit

À la Pourvoirie des Lacs à Jimmy à 8 km  de Tadoussac, observer 
l’ours noir, cet animal fascinant. Curieux et rusé, il est considéré 
comme l’un des mammifères les plus intelligents. Vacances 
Essipit vous offrent l’occasion de faire l’observation de l’ours noir 
sécuritairement en pleine forêt.  
Notre guide expérimenté vous reçoit dans un abri sécuritaire, stable 
et à quelques mètres seulement des ours.  Celle-ci vous permet de 
voir l’ours noir en action dans son habitat naturel.  Il partage avec 
vous des faits étonnants sur la vie de cet animal.
Chacun de nos guides possède une formation pour assurer la 
sécurité de son groupe. Bienvenue dans le monde des ours noirs!

Pourvoiries des Lacs à Jimmy | 62, route 138  
Sacré-Cœur-sur-le-fjord-du-Saguenay | 418-235-4814

Observation de l’ours noir -  
Pourvoiries des Lacs à Jimmy

L’emplacement principal pour le camping, les activités 
de kayak de mer et de SUP à l’Anse-à-la-cave, située à 
8 km après le village des Bergeronnes sur la route 138. 
Plusieurs activités offertes: kayak et planche à pagaie, journée 
complète, demi-journée, levée du soleil, l’expérience des sens 
et de la lumière, la découverte du Saint-Laurent et surtout 
nos expéditions.  Du pur bonheur en nature!

Chez Mer et monde écotours, vivez un mélange d’excitation, 
d’immensité, d’exaltation et de bonheur lors d’une aventure 
sur l’eau ! 

Mer et monde écotours
20 chemin Jalbert, Les Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6779

BERGERONNES

Kayak de mer ou planche à pagaie, c’est un rendez-vous à 
Tadoussac.  Repérez le chapiteau blanc de Mer et monde 
écotours sur la magnifi que plage de Tadoussac. Deux activités 
offertes :  Terre et mer soit la combinaison du kayak de mer 
et de randonnée où nous enfi lons nos bottes pour atteindre 
un sommet du parc national du Fjord-du-Saguenay, le mont 
Adéla-Lessard.  Également,  Au gré des marées, une petite 
virée aidée des marées et des courants à observer les dunes 
de Tadoussac et croiser des phoques commun!  Magique!
De belles explorations, des belles rencontres et surtout du 
plaisir en plein-air!

Mer et monde écotours
148, rue du Bord de l’Eau Tadoussac, G0T 2A0

418 232-6779

TADOUSSAC
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ÀÀ  llaa  ddééccoouuvveerrttee  
ddee  PPoorrttnneeuuff--ssuurr--MMeerr  
Par Ann-Édith Daoust
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Localité d’environ 600 habitants, Portneuf-sur-Mer est située en Haute-Côte-
Nord, à 84 kilomètres vers l’est de Tadoussac, entre Longue-Rive et Forestville. 
La municipalité est caractérisée par sa rivière et son banc de sable qui ajoute 
une touche unique au village. 

Portneuf-sur-Mer possède une riche histoire marquée par la présence des 
Basques, le développement du commerce de la fourrure, la colonisation et 
diverses activités économiques liées à la foresterie et à la pêche, ayant tous 
contribué à l’identité et au patrimoine de la communauté.

La colonisation de Portneuf-sur-Mer commence vers 1845. Au fil des ans, 
l’endroit connaît plusieurs changements de nom. Les Innus l’ont appelé 
Mitinekapitsh ou Mitinakup, qui signifie « vieux cabanage », alors qu’elle 
était aussi couramment nommée Portneuf. En 2004, la municipalité adopte 
finalement le nom de Portneuf-sur-Mer.

Découvrir son village en étant au service du tourisme

Katie Thibault, native de Baie-Trinité, habite à Portneuf-sur-Mer depuis 27 
ans. Elle a deux garçons qu’elle a élevés avec son conjoint, natif de Portneuf-
sur-Mer. Elle est en couple depuis 24 ans et aime se remémorer l’adage 
« Qui prend mari, prend pays ». Katie est superviseure des installations 
touristiques de la municipalité depuis 2022. Sa passion pour le tourisme de 
la région est indéniable. Son village adoptif, elle l’a découvert en travaillant 
pour le bureau d’accueil touristique municipal. C’est de cette façon qu’elle a 
pu approfondir sa connaissance des attraits et de la richesse de son coin de 
pays qui se démarque, selon elle, par l’accueil et la solidarité des résidents. 

De la rivière à la mer, vivez un séjour unique!

Le camping municipal regroupe la plupart des activités touristiques de 
Portneuf-sur-Mer. Plusieurs services y sont disponibles, dont la location 
d’embarcations nautiques telles que des planches à pagaie, des pédalos 
et des kayaks. Il est également possible de louer des prêts-à-camper sous 
forme de yourtes. 

Portneuf-sur-Mer est reconnue pour sa rivière accessible depuis la route 
forestière qui longe la rive sud sur 70 kilomètres. Elle fait le bonheur des 
passionnés de canot-camping grâce à ses nombreuses zones d’eau vive, ses 
chutes et ses rapides. La rivière abrite également trois centrales hydroélectriques 

et un canyon de près de quatre kilomètres. Il est possible de descendre la rivière 
en quelques heures ou en mode camping sur plusieurs jours. 

À l’est de la rivière Portneuf, l’on peut rejoindre la Pointe des Fortin 
où le capelan roule au printemps. C’est également l’endroit idéal pour 
profiter d’une vue imprenable sur la mer grâce au belvédère. À l’ouest, 
parallèlement aux maisons du village, les gens peuvent marcher le long 
du banc de sable pour observer les oiseaux. La pointe du grand banc est 
reconnue par le Fonds mondial pour la nature et par BirdLife international, 
qui la désigne comme une zone importante pour la conservation des 
oiseaux (ZICO).

Un nouveau restaurant a également ouvert ses portes sur le quai de la 
municipalité, offrant une vue exceptionnelle sur le fleuve. Le O’Rivs Pub 
offre un menu de style pub mettant en vedette les fruits de mer et une 
nouvelle bière locale appelée PortNeuf Export, brassée par la Microbrasserie 
St-Pancrace de Baie-Comeau.  

Portneuf-sur-Mer est une destination unique en soi. Que ce soit pour un 
séjour d’aventure en pleine nature ou une escapade tranquille au bord 
de l’eau, cette région de la Haute-Côte-Nord a de quoi séduire tous ses 
visiteurs.
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Pointe-des-Fortin et l’escalier du belvédère 

Location 
d’équipements 
nautiques 
au 581 221-0437

Camping et yourtes 
au 581 221-0437

Descente de la 
rivière Portneuf : 
location de canot et 
service de navette 
au 581 323-1050

Prêt de Fat bike 
au 581 323-1050

M
u

n
ic

ip

alité de Portn
e

u
f-sur-Mer

SALUONS LA FIN DE L’ÉTÉ 
ET LE 100E DE NOTRE ÉGLISE

Accès au Banc de sable d’une longueur de 4,5 km

Consultez les marées : www.marees.gc.ca
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ÀÀ  llaa  ddééccoouuvveerrttee  
ddee  PPoorrttnneeuuff--ssuurr--MMeerr  
Par Ann-Édith Daoust
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Localité d’environ 600 habitants, Portneuf-sur-Mer est située en Haute-Côte-
Nord, à 84 kilomètres vers l’est de Tadoussac, entre Longue-Rive et Forestville. 
La municipalité est caractérisée par sa rivière et son banc de sable qui ajoute 
une touche unique au village. 

Portneuf-sur-Mer possède une riche histoire marquée par la présence des 
Basques, le développement du commerce de la fourrure, la colonisation et 
diverses activités économiques liées à la foresterie et à la pêche, ayant tous 
contribué à l’identité et au patrimoine de la communauté.

La colonisation de Portneuf-sur-Mer commence vers 1845. Au fil des ans, 
l’endroit connaît plusieurs changements de nom. Les Innus l’ont appelé 
Mitinekapitsh ou Mitinakup, qui signifie « vieux cabanage », alors qu’elle 
était aussi couramment nommée Portneuf. En 2004, la municipalité adopte 
finalement le nom de Portneuf-sur-Mer.

Découvrir son village en étant au service du tourisme

Katie Thibault, native de Baie-Trinité, habite à Portneuf-sur-Mer depuis 27 
ans. Elle a deux garçons qu’elle a élevés avec son conjoint, natif de Portneuf-
sur-Mer. Elle est en couple depuis 24 ans et aime se remémorer l’adage 
« Qui prend mari, prend pays ». Katie est superviseure des installations 
touristiques de la municipalité depuis 2022. Sa passion pour le tourisme de 
la région est indéniable. Son village adoptif, elle l’a découvert en travaillant 
pour le bureau d’accueil touristique municipal. C’est de cette façon qu’elle a 
pu approfondir sa connaissance des attraits et de la richesse de son coin de 
pays qui se démarque, selon elle, par l’accueil et la solidarité des résidents. 

De la rivière à la mer, vivez un séjour unique!

Le camping municipal regroupe la plupart des activités touristiques de 
Portneuf-sur-Mer. Plusieurs services y sont disponibles, dont la location 
d’embarcations nautiques telles que des planches à pagaie, des pédalos 
et des kayaks. Il est également possible de louer des prêts-à-camper sous 
forme de yourtes. 

Portneuf-sur-Mer est reconnue pour sa rivière accessible depuis la route 
forestière qui longe la rive sud sur 70 kilomètres. Elle fait le bonheur des 
passionnés de canot-camping grâce à ses nombreuses zones d’eau vive, ses 
chutes et ses rapides. La rivière abrite également trois centrales hydroélectriques 

et un canyon de près de quatre kilomètres. Il est possible de descendre la rivière 
en quelques heures ou en mode camping sur plusieurs jours. 

À l’est de la rivière Portneuf, l’on peut rejoindre la Pointe des Fortin 
où le capelan roule au printemps. C’est également l’endroit idéal pour 
profiter d’une vue imprenable sur la mer grâce au belvédère. À l’ouest, 
parallèlement aux maisons du village, les gens peuvent marcher le long 
du banc de sable pour observer les oiseaux. La pointe du grand banc est 
reconnue par le Fonds mondial pour la nature et par BirdLife international, 
qui la désigne comme une zone importante pour la conservation des 
oiseaux (ZICO).

Un nouveau restaurant a également ouvert ses portes sur le quai de la 
municipalité, offrant une vue exceptionnelle sur le fleuve. Le O’Rivs Pub 
offre un menu de style pub mettant en vedette les fruits de mer et une 
nouvelle bière locale appelée PortNeuf Export, brassée par la Microbrasserie 
St-Pancrace de Baie-Comeau.  

Portneuf-sur-Mer est une destination unique en soi. Que ce soit pour un 
séjour d’aventure en pleine nature ou une escapade tranquille au bord 
de l’eau, cette région de la Haute-Côte-Nord a de quoi séduire tous ses 
visiteurs.
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1251, des Rochers, Baie-Comeau G5C 1V2
418 589-7273 maison • 581 805-9055 pourvoirie

www.laccypres.ca

Prix comprend : chalet, embarcation pour 2 avec moteur et essencePrix comprend : chalet, embarcation pour 2 avec moteur et essence

Places disponibles en juinPlaces disponibles en juin
en chalet pour le vrai mordu en chalet pour le vrai mordu 

175 $/nuit/adulte175 $/nuit/adulte

Villégiature en famille Villégiature en famille 
en juillet et août en juillet et août 

à partir de à partir de 135 $/nuit/adulte, 135 $/nuit/adulte, 
enfants gratuits moins de 16 ans. enfants gratuits moins de 16 ans. 

Pêche journalière 
85 $/pers.
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Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée 
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 
du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-
Cœur, accompagnés de dix parents et de leur enseignante Nada 
Deschênes, qui ont pu s’exercer au lac Chauvin de la ZEC Chauvin 
de Sacré-Cœur.

Deux agentes de la faune du bureau de Forestville, Annie-Claude 
Tremblay et Arianne Desrosiers, ont rendu visite aux jeunes afi n de 

les informer sur les pratiques de la pêche sportive au Québec. 

Accompagnés de monsieur Lawrence Dufour, assistant de la faune 
de la ZEC Chauvin, le groupe a pêché 105 truites. 

Pour l’enseignante Nada Deschênes, cette activité annuelle 
représentait sa 19e cohorte initiée à la pêche grâce à l’excellente 
collaboration de la ZEC Chauvin

Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée 
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 
du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-
Cœur, accompagnés de dix parents et de leur enseignante Nada 
du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-
Cœur, accompagnés de dix parents et de leur enseignante Nada 

Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée 
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 
du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-
Cœur, accompagnés de dix parents et de leur enseignante Nada 

Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée 
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 
du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-du Québec, ce sont 14 élèves de l’école Notre-Dame-de-Sacré-
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 
Dans le cadre d’une journée d’initiation à la pêche sportive réalisée 
grâce au programme Pêche en herbe de la Fondation de la faune 

Les jeunes ont reçu un ensemble de pêche 
dans le cadre de cette journée d’initiation.

L’enseignante 
Nada 

Deschênes 
en est à sa 
19e année 

d’organisa-
tion de cette 

journée de 
pêche en 

collaboration 
avec la ZEC 

Chauvin.

Annie-Claude Tremblay et 
Arianne Desrosiers, agentes de la 

faune, ont rendu visite aux jeunes. 

initiés à la pêche
Des élèves de l’école Des élèves de l’école 
Notre-Dame-de-Sacré-Cœur Notre-Dame-de-Sacré-Cœur 

MERCI AUX 
COMMANDITAIRES! 

ZEC CHAUVIN 
ÉCOLE NDSC

FONDATION DE LA FAUNE DU QUÉBEC
ÉPICERIE HOVINGTON

PIÈCES D’AUTOS DESCHÊNES

La Fondation de la faune du Québec est l’initiatrice 
du programme Pêche en herbe, ceci en collabora-

tion avec Canadian Tire, partenaire principal.
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EAU GRAND AIR PRÊCHE 
 PAR L’EXEMPLE

Le Festival Eau Grand Air de Baie-Co-
meau (4 au 6  juillet) connaît la chan-
son… du développement durable ! 
Toute une section de son site internet 
y est consacrée et le contenu se tra-
duit en gestes concrets sur le terrain 
avant, pendant et après l’événement. 

« Ç’a toujours fait partie de notre 
vision. Malheureusement, en raison 
des coûts, on n’a pas encore fait un 
virage vert à 100 %, mais on s’est doté 
d’un plan de développement durable 
officiel qu’on réalise pas à pas selon 
un échéancier », indique la présidente 
du conseil d’administration, Joëlle 
Bernier.  

La mise en place d’îlots de récupéra-
tion multimatières est au programme 
de 2024, tout comme une première 
comptabilisation des émissions de 
GES au moyen d’un sondage sur les 
habitudes des festivaliers en matière 
de transport. « À partir de ça, on 
fera un plan de réduction », indique 
Mme Bernier. 

L’équipe du festival ne ménage pas 
ses efforts dans le but d’obtenir la 
norme BNQ (bureau de normalisation 
du Québec), sur la gestion respon-
sable d’événements. Cette norme 
établit des règles techniques en 
s’appuyant sur les 16 principes de la 

Loi sur le développement durable du 
Québec afin de « diminuer l’empreinte 
des événements sur l’environnement 
naturel et humain et d’augmenter 
leurs retombées économiques et 
sociales ». 

Tout ça doit se faire, évidemment, 
avec la complicité des festivaliers 
dont les comportements évoluent 
dans le bon sens, selon Joëlle Bernier. 
« Oui, les festivaliers sont de plus en 
plus conscientisés et ils adhèrent aux 
valeurs du développement durable, 
mais ce n’est pas une bataille qui est 
gagnée. Il faut continuer de marteler 
le message ! »

« TADOU » TOUT DOUX POUR 
L’ENVIRONNEMENt 

Le Festival de la chanson de Tadous-
sac, « le plus grand des petits festi-
vals », vient de conclure sa 40e édition. 
Une édition à l’empreinte écologique 
proportionnelle à son format. « La 
meilleure manière d’être écorespon-
sable, c’est en ayant un petit budget !», 
lance Myriam Sénéchal, dont il s’agis-
sait de la première édition à titre de 
directrice. Comme la nécessité est la 
mère de toutes les inventions, ici, on 
recycle, on récupère, on bricole !

« Tout ce qu’on a est réutilisé année 
après année ! On fait notre scéno-
graphie avec des choses recyclées, 
on n’achète presque rien de neuf, on 
utilise le bouche-à-oreille, le savoir 

local  : il y a tout le temps quelqu’un 
qui est prêt à nous prêter ou à nous 
donner quelque chose dont on a 
besoin ! », salue-t-elle.

Le festival a lui aussi sa politique 
de développement durable. « On a 
une belle politique avec de beaux 
mots, mais c’est un festival à échelle 
humaine, intime, et c’est ce qui nous 
permet d’incarner les valeurs qui sont 
dedans ! » 

L’image de marque utilisée pour 
l’impression des t-shirts de l’équipe 
et des gourdes est intemporelle pour 
que la durée de vie de ces objets soit 
allongée. Les cocardes sont réutili-
sées année après année. 

« Le but, c’est de produire le moins de 
déchets possible ! », indique Myriam 
Sénéchal. Un service de navette 
« intra-Tadoussac » est offert aux fes-
tivaliers pour limiter l’utilisation de 
la voiture. On souhaite également 
redonner vie au service de navette 
entre les communautés voisines 
des Bergeronnes, Les Escoumins et 
Sacré-Cœur. « On aimerait ça, un jour, 
avoir des vélos électriques pour que 
l’équipe et les festivaliers puissent se 
déplacer dans le village ! » 

Les jours de l’impression des dépliants 
sont probablement comptés et 
l’équipe se soucie aussi de son impact 
numérique. « On a un poids numé-
rique énorme. Comment rendre nos 

pratiques web plus écoresponsables ? 
C’est en discussion à l’interne. » 

Au final, « le format de l’événement 
rend possibles des actions concrètes 
faciles à mettre en place », selon 
Myriam Sénéchal. « On souhaite 
garder ça petit, intimiste, pour être en 
concordance avec nos valeurs ! L’es-
sence même de notre festival nous 
rend plus écoresponsables parce 
qu’on veut respecter la capacité d’ac-
cueil de la communauté de Tadous-
sac. Les petites jauges, la simplicité, 
c’est pas mal plus écoresponsable 
que les écocups », lance-t-elle en riant.

(Soit dit en passant, le festival a adopté 
les écocups depuis de nombreuses 
années !)

Les écocups sont arrivées à Baie-Saint-Paul en 2015 et font désormais partie des habitudes. Photo Jay Kearney.

Eau Grand Air a adopté les écocups. Photo 
Festival Eau Grand Air.

Verts,
les festivals !
Qu’ont en commun les festivals Eau Grand Air de Baie-
Comeau, du Vieux Quai en fête de Sept-Îles, de la chanson 
de Tadoussac et Le Festif ! de Baie-Saint-Paul ? Ils pro-
mettent tous beaucoup de plaisir, bien sûr, mais partagent 
également un engagement exponentiel envers le déve-
loppement durable !

	 Emelie Bernier
	 ebernier@lecharlevoisien.com

I n i t i a t i v e  d e  j o u r n a l i s m e  lo c a l
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La révolution Écocup
(EB) Tout festivalier qui se respecte devrait 
avoir dans ses armoires une empilade de 
verres Écocup. 

Les verres Écocup ont vu le jour en France, en 
2005. 8 ans plus tard, en 2013, Piknik Électronik, 
à Montréal, servait de porte d’entrée au produit 
en Amérique du Nord. Aujourd’hui, entre 20 et 
30 % des festivals l’ont adopté, selon une esti-
mation « au pif » du directeur d’Écocup Canada, 
David Arnaud. Mais il y a encore loin de l’éco-
cup aux lèvres ! 

« Au début d’Écocup en France, on a eu un 
peu de mal, mais une fois lancé, il y a eu un 
effet d’entraînement, limite que le public allait 
dire » hey, pourquoi, toi, tu ne fais pas du réu-
tilisable dans ton festival ? « Ici, on a encore du 
travail… », concède David Arnaud.

Les verres réutilisables doivent évidemment 
être lavés. Si Écocup offre le service de lavage 
pour les festivals à Montréal et en périphérie, 
en région éloignée, les festivals doivent s’ar-
ranger avec leurs partenaires restaurateurs, par 
exemple.

« C’est quand même compliqué de convaincre 
les organisateurs, parce que ça demande un 
peu de logistique, mais il y a rarement des fes-
tivals qui sont passés au réutilisable et qui ont 
arrêté. On fait un peu de démarchage, mais la 
meilleure pub, c’est le produit ! »

L’utilisation des verres réutilisables permet de 
réduire de 70  % à 80  % les déchets « visibles 
par les festivaliers », précise M. Arnaud. 

Même si les verres sont fabriqués en France 
et importés au Québec, leur empreinte écolo-
gique reste une fraction de celle des canettes. 
« Quand on fait des analyses de cycle de vie, on 
réalise vite qu’une canette utilisée au Québec 
va repartir aux États-Unis pour être fondue et 
refaite en canette avant de revenir ici soit entre 
1800 et 2000  km à chaque utilisation, plus le 
coût en énergie pour la recycler. Si on compare 
ça avec un verre Écocup qui va faire 4500 km 
une fois et durer un minimum de 100  utilisa-
tions, le calcul est vite fait. »

Mais le « lobby de la canette » mise beaucoup 
sur son aspect recyclable. « Grâce au lobbying, 
dans l’esprit des gens, la canette est recyclable 
à l’infini et ça évite de se poser des questions ! »

Canette ou Écocup pour un festival vert ? 
Écocup sans hésiter, mais un « combo » des 
deux est un bon compromis.

L’AVANT-GARDISTE FESTIF !

Le Festif ! (18 au 21  juillet) célèbre cette année 
ces 15 ans, un anniversaire qui est aussi celui de 
son engagement envers l’environnement !  

Dès l’an 1, l’offre alimentaire était 100 % locale. 
En 2015, après avoir remporté un premier prix 
VIVATS (catégorie Alimentation), Le Festif ! intro-
duisait les verres réutilisables Écocup. 

Un comité dédié spécifiquement au dévelop-
pement durable se réunit de façon mensuelle 
pour identifier et mettre en place de nouvelles 
initiatives et assurer la continuité de celles qui 
existent déjà. Toutes ces actions ont permis à l’événement d’obtenir le niveau 3 de la Norme BNQ sur la 
gestion responsable d’événements, de 2016 à 2019.

Fait encore rare dans le milieu des festivals, les produits dérivés y ont été abolis en 2020. Envie d’un 
souvenir ? Une presse à sérigraphie permet aux festivaliers et festivalières d’apposer le logo du festival 
sur leurs propres vêtements ou sur un vêtement de seconde main mis à leur disposition !

En 2023, 63 bénévoles se sont impliqués dans l’Escouade verte du Festif!. Ils ont notamment sondé 
plus de 1000 personnes présentes, ce qui a permis d’établir à 271,65  tonnes CO2EQ les émissions 
de GES de l’ensemble des festivaliers. 130,54 tonnes CO2EQ qui ont été émises par les artistes. Une 
compensation carbone a été réalisée, par la COOP FA et son représentant régional GUEPE, via un 
projet d’éducation à l’environnement qui se nomme Carbone Scol’ère. Le Festif ! se veut également un 
festival piéton. 

On vous invite d’ailleurs à signer la promesse du festivalier et à vous engager ainsi à réduire votre pro-
duction de déchets, à respecter votre prochain et « les installations, les terrains privés, les commerces 
ou tout autre lieu de la ville de Baie-St-Paul », entre autres ! L’audacieuse politique de développement 
durable 2023-2027, qu’on peut consulter sur le site web du festival, est assujettie d’un plan d’action. 
Plus vert que ça…

TA GOURDE, TU TRIMBALLERAS !

Qu’il soit au festival de la chanson de Tadoussac, à 
celui du Vieux Quai de Sept-Îles, d’Eau Grand Air 
de Baie-Comeau ou au Festif ! de Baie-Saint-Paul, 
le festivalier d’aujourd’hui devra répondre à ce 
commandement.

La vente de bouteille d’eau en plastique, si elle 
n’est pas déjà abolie, ne sera bientôt plus qu’un 
souvenir. « On a aboli toutes les bouteilles d’eau 
à consommation unique l’an dernier ! », se réjouit 
Joëlle Bernier, d’Eau Grand Air. Une telle chose 
a été rendue possible grâce à l’apparition d’une 
première station d’eau. Ces espaces où on peut 
simplement remplir sa gourde, ou son verre 
« écocup », sont de plus en plus la norme. « Il faut 
que ça devienne gênant d’avoir une bouteille 
d’eau jetable », lance à la rigolade Anne-Marie 
Dufour, du Festif ! de Baie-Saint-Paul.  

Les bouteilles d’eau à usage unique y ont été abo-
lies en… 2016 !

LOCAVORISME ANTI-GASPI !

Les produits du terroir, bières et alcools inclus, 
ont de plus en plus la cote dans les festivals et 
deviennent même une signature de l’événement. 

Le Festival du Vieux Quai en Fête Sept-Îles est 
parmi ceux qui se font un point d’honneur d’évi-
ter le gaspillage alimentaire. Les excédents sont 
distribués parmi les bénévoles ou acheminés au 
comptoir alimentaire de Sept-Îles. Ici aussi, les 
aliments locaux sont privilégiés et une attention 
particulière est portée aux récipients et autres 
contenants. « L’utilisation du styromousse n’est 
pas permise. Il faut des contenants recyclables ou 
compostables », relate Christophe James. 

Au Festival Eau Grand Air, on encourage très for-
tement les gestionnaires des concessions alimen-
taires à servir local et à éliminer les emballages à 
usage unique. « C’est sur la bonne voie ! », estime 
Joëlle Bernier.  

La bière locale a d’ailleurs bien meilleur goût et 
nombreux sont les festivals qui ont des bières à 
leur effigie, résultat de la complicité qui les unit à 
leurs brasseurs locaux.  23
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La Municipalité des Escoumins ins-
tallera une borne touristique près 
de la poissonnerie avec des infor-
mations sur le passé et le présent 
du village. Elle lui permettra d’être 
100 % connectée avec ses visiteurs.

Renaud Cyr

L’instance municipale fera affaire 
avec la même compagnie qui a réa-
lisé les arches d’entrée du sentier du 
Moulin, pour lesquelles elle a mérité 
une place de finaliste lors du dernier 
concours Prix Inspiration de la Fédé-
ration des Villages-relais du Québec.

L’installation sera exécutée par la 
compagnie Humanity Tech de Terre-
bonne, qui se spécialise dans l’ajout 
de mobilier urbain interactif mêlant 
le digital et le physique.

La borne en question comportera 
plusieurs écrans et sera opérée avec 

un bouton d’accueil.

« On va présenter les attraits touris-
tiques, les endroits où se loger ainsi 
que les restaurants. Étant donné 
qu’on est en partenariat avec Essipit, 
il y aura également des informations 
sur ce qui se passe dans la commu-
nauté », explique Juliette Renard, 
agente de développement de la 
Municipalité des Escoumins.

Le contenu sera entièrement géré 
par l’organisation municipale et son 
agente de développement, ce qui 
leur permettra de diffuser des infor-
mations saisonnières comme l’horaire 
des traversiers et d’autres événements 
ponctuels comme des spectacles.

La borne recueillera également le 
nombre d’utilisateurs, et sera direc-

tement reliée au bureau municipal si 
jamais une personne qui a des ques-
tions n’arrive pas à trouver l’informa-
tion qu’elle recherche.

Le maire des Escoumins André Desro-
siers indique que si le dossier suit son 
cours normalement, la Municipalité 
devrait être en mesure de l’accueillir 
au courant de l’été.

Une borne touristique sera installée près de la poissonnerie dans la municipalité des Escoumins 
cet été. Photo Humanity Tech

Municipalité des Escoumins

Une borne interactive pour la visite
« On va présenter les 

attraits touristiques, 
les endroits où se 

loger ainsi que les 
restaurants. »

 —Juliette Renard

SoiréeSSSSSoSS iSS rS
Reconnaître et faire bri l ler l ’excel lence entrepreneuriale innue!

UASHTESHIU

14 septembre 2024
Centre des congrès de Sept-Îles

CANDIDATURES
CDEM.COM / SOIRÉE

DATE LIMITE :
14 JUILLET 2024

Partenaires « Exceptionnel »
SFP Pointe-Noire | Arcelor Mittal
Journal Le Nord-Côtier | Innergex
RVL Communications | Arsenal Media

Partenaires « Excellence »
Minerai de fer Québec | Conseil des Innus d’Ekuanitshit
Les Galeries Montagnaises | Mallette
MNP | Société de Développement Économique Innu
Société du Plan Nord

PRÉSENTATEUR

Kuei! Une invitation de
MICHEL JEAN,
animateur de la soirée

24
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

6 
ju

in
 2

02
4 

ǀ H
C

N



BOURSES DE PERSÉVÉRANCE 
DESJARDINS-BORÉAL LOPPET 

La remise des bourses de persévérance 
Desjardins Boréal-Loppet s’est tenue le  
13 juin à la polyvalente des Rivières de 
Forestville. Une somme totale de 3 750 $ a été 
distribuée parmi les 20 lauréates et lauréats dont la 
persévérance a été remarquée par le personnel enseignant pendant leur année scolaire 
2023-2024. Tous les boursiers ont reçu une bourse de 150 $ à l’exception des lauréats 
de cinquième secondaire pour lesquels la récompense s’est élevée à 300 $ chacun.

SECONDAIRE I Maïna Gagnon a mérité une 
bourse de 150 $. Elle est entourée de Jean-Maurice 
Tremblay, président de la Caisse du Centre de La 
Haute-Côte-Nord, Louis Tremblay, président du 
Club Le Plein d’Air et Éric Maltais, président du 
Boréal Loppet et enseignant à la polyvalente des 

Rivières. 

Éric Maltais, président du Boréal Loppet et enseignant, 
a procédé à la distribution des bourses en compagnie 
du président du conseil d’administration de la Caisse 
Desjardins du Centre de La Haute-Côte-Nord Jean-
Maurice Tremblay, et Louis Tremblay, président du Club 
Le Plein d’Air, partenaire organisationnel du Boréal 
Loppet.

SECONDAIRE I Kayla Marier a reçu elle aussi 
une bourse de 150 $ pour avoir fait preuve de 
persévérance au cours de l’année scolaire qui 
se termine. 

SECONDAIRE II Jessica Tremblay fait 
partie des deux lauréats du deuxième 
secondaire. 

SECONDAIRE II En direct de la piste 
d’athlétisme de la polyvalente des Rivières, 
William Deschênes était très heureux d’être 
honoré dans le cadre des Bourses de 
persévérance Desjardins du Boréal Loppet. 

SECONDAIRE III Rosalie Dubé et Camille Tremblay 
sont les deux lauréates de secondaire III. En 
l’absence de Camille lors de la remise, c’est sa sœur 
Emma qui l’a remplacée pour la photographie. 

SECONDAIRE IV Ann-Florence 
Tremblay et Daïly Mercier ont reçu 
chacune leur bourse de 150 $. 

Lysandre Bérubé s’est démarquée parmi 
les élèves de cinquième secondaire. Ce qui 
lui a valu une bourse de 300 $. 

Toujours en cinquième secondaire, Dorianne Jean, Ann-Sophie 
Perron, Miguel Tremblay et Emy Poirier sont les lauréats 2024 
des Bourses de persévérance Desjardins-Boréal Loppet au 
montant de 300 $ chacune. 

TREMPLIN 1 ET 2  Maïka Desmeules (Tremplin-1) et Zoé 
Murray (Tremplin-2) sont les lauréates 2024. 

GEA  Encouragés par leurs camarades qui ont accepté de poser avec 
eux, Megan Larouche et Xavier Pelletier-Lafrance ont mérité chacun une 
bourse de 150 $. 

Tremplin 2 

Nicolas Thibeault

FMS 

Janika Gagnon

Secondaire III 
Jean-Michel Hovington

Secondaire III
Emma Tremblay

ABSENTS LORS DE 

LA REMISE
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journalhcn.com

Sur le TERRAIN Sh
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Notre sourire cette semaine appartient au plus 
souriant des lauréats des Bourses Persévérance 

Desjardins-Boréal Loppet remises la semaine 
dernière à la polyvalente des Rivières. Il s’agit 
de William Deschênes de Forestville. Bravo! 

LE SOURIRE  
DE LA SEMAINE

À l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre la maltraitance des personnes aînées qui se 
déroule annuellement le 15 juin, plusieurs organisations du territoire ont mené des actions de sen-
sibilisation. C’est le cas du Centre d’action bénévole Le Nordest qui a organisé la marche 15 minutes 
pour le 15 juin dans les rues de Forestville. 

UNE RANDONNÉE D’OUVERTURE  
RÉUSSIE POUR LE CLUB QUAD HAUTE-CÔTE-NORD 

C’est le 15 juin dernier que le Club Quad Haute-Côte-Nord lançait officiellement sa saison 2024 avec 
la randonnée d’ouverture. Le départ a été donné au Complexe Hôtelier Escoumins, un partenaire 
de première heure de l’organisation. Ce sont 13 quadistes et 10 quads qui se sont dirigés vers le  
Domaine L’Or-Piste où ils ont été reçus chaleureusement. Bonne saison à vous! 

L’équipe santé secteur mieux-
être de la communauté Essipit 
a effectué du porte-à-porte 
en compagnie de la Police  
Essipit afin de sensibiliser les 
employés et membres de la 
communauté sur ce fléau de 
plus en plus courant. Sur la 
photo, rangée arrière : Amé-
lie Chamberland, Laura Delau-
nay, Michèle Bouchard, Claudie  
Gagnon et Betty Carré.  
À l’avant: Fanny Girard, Patricia 
Lamarre et Mélanie St-Gelais.

À l’initiative de madame 
Jocelyne Tremblay de la 
Table locale de concer-
tation des aînés, des  
citoyens et citoyennes 
ont marché pour la cause.  

Félicitations à tous ceux 
et celles qui ont réalisé 
ces initiatives. 

CONTRE LA MALTRAITANCE ENVERS LES AÎNÉS
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Gardons leur lumière
VIVANTE EN NOUS( )
Nécrologie

JEAN-ROCK 
DESMEULES
1933 - 2024 

Est décédé le 27 mai 2024 à l’Hôpital des Escoumins à l’âge de 91 ans 
monsieur Jean-Rock Desmeules.  Il était l’époux de dame Édouardine 
Bouchard, fils de feu Victoria Dufresne et de feu Louis Desmeules. 
Monsieur Desmeules demeurait à Sacré-Cœur.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants :  feu Gilles, Sylvain 
(Linda Ouellet), Ginette (Jacques Simard), Diane, Patricia (Suzanne 
St-Laurent), Dominique (Guylaine Boivin), Annie; ses-petits-enfants: 
Julie, Jessé, Vanessa, Christopher, Andrée-Anne, Éric, Pierre-Luc, 
Benjamin, Alyssa, Joey, Émile; ses arrière-petits-enfants : Mathis, Anaïs, 
Samuel, Dia, Alexandre, Damien, Maxime, Èvelyne, Rosie, Logan, 
Delphine, Loé, Mae, ses frères, ses sœurs, beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins, cousines ainsi que ses ami(e)s. 
Selon ses dernières volontés, M. Desmeules ne sera pas exposé.  
La famille recevra les sympathies en présence de l’urne cinéraire, 
le samedi 29 juin 2024 de 9 h à 11 h 30 à la Résidence funéraire au  
80B, rue Principale à Sacré-Cœur, suivi d’une cérémonie d’adieu au 
même endroit. L’urne cinéraire sera déposée au columbarium Sacré-
Cœur.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la 
Fondation des maladies du cœur et de l’AVC. Internet : coeuretavc.ca 
Des formulaires seront sur place. 
La famille tient à remercier le personnel hospitalier des Escoumins pour 
la qualité des soins et de leur soutien.

Avis de décès

La direction 
a été confiée à : 

Société de frais funéraires de Sacré-Cœur Inc.
80B, rue Principale, CP 327, Sacré-Cœur (Québec) G0T 1Y0  

Tél. : 418 236-4498 ou 418 514-9925
sffliette@hotmail.com

2120, boul. Laflèche, Baie-Comeau 
418 589-5286 • www.granijem.com

Manufacturier :Manufacturier :
- Monuments- Monuments

- Columbariums- Columbariums

- Plaques au sol- Plaques au sol

- Urnes- Urnes

Matière première Matière première 
en provenance de la Côte-Nord.en provenance de la Côte-Nord.

Conception et production 100 % Conception et production 100 % 
réalisées par des gens de chez nousréalisées par des gens de chez nous.

Pour planifier vos  
arrangements préalables

Pour vous accompagner 
lors d’un décès

Pour un soutien 
 au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570
De Tadoussac à Baie-Trinité

Un don à la mémoire d’un être cher à la 
Fondation de votre centre de santé :
un geste de COEUR … 
pour la SANTÉ des gens qui demeurent!Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer) 
- oncologie (cancer)
- hébergement et soins de longue durée (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert) 
- protection de la jeunesse

Cartes de dons disponibles dans les salons funéraires 
ou sur le site Web  : fondationsssmanicouagan.com 
ou par téléphone :  418 589-3701, poste 302293

Conrad Gauthier
1953 - 2024

À son domicile des Bergeronnes, le 11 juin 2024, à l’âge de 70 ans 
et 10 mois, est décédé paisiblement et entouré des siens, monsieur 
Conrad Gauthier, fils de feu monsieur Maurice Gauthier et dame 
Cécile Labrosse, conjoint de madame Louise Tremblay. 
La famille vous accueillera à : 
La salle multifonctionnelle des Escoumins située au 23, route 
Forestière, Les Escoumins, G0T 1K0.
Le samedi, 6 juillet 2024 dès 13 h.
Une cérémonie au salon en mémoire de monsieur Conrad Gauthier 
sera célébrée à la salle multifonctionnelle des Escoumins, le samedi, 
6 juillet 2024 à 15 h suivie d’un gouter.
Il laisse dans le deuil, outre sa conjointe, sa fille Christina et ses 
petites-filles : Frédérique, Arianne et Elyse, la fille de sa conjointe 
Moïra Deschênes (Simon-Pierre Dufour) et leur fille Mathilde; 
ses frères et sœurs : Suzanne (Jean-Denis Lalonde), Claire (Marc 
Bouchard-Marquis), Hélène, Monique (Julien Prévost), Marcel 
(Michelle Gauthier) et Claude ainsi que ses beaux-frères, belles-
sœurs, oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par l’envoi de 
fleurs, de plantes ou un don à l’organisme de votre choix.

Avis de décès

123, route 138, Les Escoumins  
Tél. : 418 233-2661

cfhcn.ca

Les services  
professionnels 
ont été confiés à :
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Me Denis Turcotte
Notaire et conseiller juridique

418 587-4484        

Formation ou expérience pertinente
Temps plein ou temps partiel 
Début de l’emploi : à déterminer  Lieu de travail: Forestville

FAITES PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE À : 
����������������������

���������������������
��������
	��������������������������������������	������������

OFFRE D’EMPLOI

mandat de mettre en œuvre divers projets au 

opportunité correspond à vos aspirations, passez à l’action! 
vitae, accompagné d’une lettre de présentation , en prenant soin d’indiquer le 

–

CCOONNSSEEIILLLLEERR((ÈÈRREE)) SSSSTTCONSEILLER(ÈRE) SST

AVEC BRIO DANS LES
PANNEAUX !
N’aie pas peur
de tomber dans le panneau,
tout ce qui suit est véridique !

Viens nous visiter pour voir à l’œuvre notre gang de travaillants et notre esprit d’équipe.
Communique avec nous pour en savoir plus :

ressourceshumaines@sacopan.com

Environnement de travail sécuritaire
Équipements à la fine pointe de la technologie
Collègues focus et minutieux
Climat de travail agréable, où le rire prend une grande
place
Espace pour partager les idées (où elles sont prises en
considération)

Tes conditions de travail:
Avantages sociaux concurrentiels 
Salaire de base 24,55$ / heure
Stabilité d’emploi à long terme
Formation continue
Horaire rotatif jour/nuit et quarts de
travail de 12 heures (19 h à 7 h et 7 h
à 19 h)

Ce qu’on t’offre au quotidien :

JJOOUURRNNAALLIIEERRSS((ÈÈRREESS))JOURNALIERS(ÈRES)

Tes conditions de travail :
Avantages sociaux concurrentiels 
Échelle salariale selon l'expérience 
Incitatif financier pour l'installation à Sacré-
Cœur
Stabilité d’emploi à long terme
Formation continue

POSTES DISPONIBLES:

RÉPONDEZ À CE 
COURT SONDAGE
sur les nouveautés 
de votre média local.

Résident de la Haute-Côte-Nord 

Courez la chance 
de gagner une 
carte-cadeau de 
50 $ chez un 
commerçant local.

Votre avis compte beaucoup 
pour nous ! Merci !
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Avis / Emplois

Pour tout 
savoir

AVIS PUBLIC
Avis public est, par la présente donné, par le soussigné, secrétaire général 
par intérim, que le conseil d’administration du Centre de services scolaire 
de l’Estuaire a adopté, lors de la séance ordinaire du 17 juin 2024, à la suite 
de la consultation du comité de parents, le Règlement relatif au traitement 
des plaintes liées aux fonctions des centres de services scolaires.

Ce règlement entrera en vigueur 30 jours après la publication de ce 
présent avis public et peut être consulté en faisant la demande à 
Maxime.St-Pierre@cssestuaire.gouv.qc.ca

Cet avis public est fait conformément à l’article 392 de la Loi sur l’instruction 
publique avec les adaptations nécessaires de l’article 220.2 de la même Loi. 

DONNÉ à Baie-Comeau, ce 26e jour du mois de juin deux mille vingt-quatre.

Me Maxime St-Pierre
Secrétaire général par intérim

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire Le Centre de services scolaire de l’Estuaire 
est en est en PÉRIODE PÉRIODE ININTENTENSIVESIVE DE RECRUTEMENT! DE RECRUTEMENT!
Plusieurs emplois sont disponibles présentement et d’autres sont à venir dans les Plusieurs emplois sont disponibles présentement et d’autres sont à venir dans les 
prochaines semaines.prochaines semaines.
 
Nos domaines d’emploi sont variés :Nos domaines d’emploi sont variés : Enseignement – Psychologie – Orientation – Orthophonie 
- Soutien administratif - Soutien manuel - Entretien ménager - Service de garde – Travail social 
et bien d’autres!

Travailler au Centre de services scolaire de l’Estuaire, c’est notamment : 
• Des vacances annuelles concurrentielles
• Un minimum de 16 jours de congés statutaires (dont une dizaine dans le temps des Fêtes)
• Un fonds de pension du secteur public
• Un régime d’assurance collective
• La possibilité de faire du télétravail ou de bénéficier d’un horaire variable pour  
 certains emplois
• La possibilité d’un aménagement du temps de travail 
• Un programme d’aide aux employés
• Du développement professionnel

Que tu sois disponible à temps plein, quelques jours ou quelques heures par semaine ou 
même à certaines périodes de l’année, apporte ton CV, nous avons des besoins tout au long 
de l’année!
 
Pour connaître les différents emplois disponibles, visite fréquemment la section  
Carrière de notre site Internet au https://cssestuaire.gouv.qc.ca/carrierehttps://cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere//

29
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

6 
ju

in
 2

02
4 

ǀ H
C

N



 Le 6 juillet, tout Forestville est convié 
à une immense corvée de nettoyage 
des dépotoirs clandestins qui pul-
lulent sur le territoire. Les citoyens 
sont également invités à profi ter 
d’un service de collecte de métaux 
et d’encombrants.

Emelie Bernier 
Initiative de journalisme local

« Le 6  juillet à 9  h, tout le monde 
devrait être au Danube », lance 
Russel Tremblay, un des initiateurs de 
la 6e édition de cette activité qui s’est 
également tenue, par les années pas-
sées, à Colombier, Portneuf-sur-Mer 
et Longue Rive.

L’événement est organisé par le 
Club quad HCN en collaboration 
avec la MRC La Haute-Côte-Nord. 
« Les dépotoirs clandestins, c’est un 
vrai désastre et cette journée-là sert 
aussi à montrer au monde que c’est 
un désastre. Le monde va porter ses 
cochonneries dans le fi n fond du 
bois, ils se donnent du trouble quand 
on a un écocentre facile d’accès. 
Pourquoi ne pas s’en servir ? »

Toutes les personnes sont bienve-
nues. « Pas besoin de toucher aux 
matériaux si tu n’as pas la force 
physique ou le goût ! Vous pouvez 
transporter des jeunes, aider au ravi-
taillement, tout le monde va avoir de 
quoi à faire à sa portée. Ça prend une 
participation citoyenne », indique 
M. Tremblay.

Les propriétaires de VTT avec 
remorque sont aussi invités.

De l’eau et des collations seront 
fournies. Des prix de présence feront 
l’objet d’un tirage parmi les partici-
pants.

En tout, une dizaine de dépotoirs 
clandestins pourraient être visités 
selon les effectifs disponibles.

L’argent ramassé par la vente du 
métal récupéré sera remis à la 
Maison des Jeunes de Forestville 
et les citoyens peuvent également 
apporter leurs contenants consignés. 
Les ados participeront d’ailleurs à la 
corvée. « La participation des jeunes 
est importante pour qu’ils disent à 
leurs mononcles d’arrêter de faire 
ça », lance Russel Tremblay en riant.

Plus sérieusement, il rappelle les 
risques environnementaux liés à ces 
dépôts de rebut illégaux. « Ça peut 
blesser des animaux, contaminer 
les sols, c’est déplaisant à voir pour 
les randonneurs, les plaisanciers, les 
usagers de la forêt ! »

En cas de très mauvais temps, l’acti-
vité sera remise au 13 juillet.

Combattez le fl éau

La campagne Combattez le fl éau, 
mise sur pied par Environnement 
Côte-Nord, vous invite à déclarer les 
sites pollués en trois étapes faciles. 

1.Observez  : ne vous aventurez 
pas sur les sites qui présentent 
des risques, mais prenez quelques 
photos ou notez ce que vous voyez. 

2. Localisez : au moyen d’un GPS ou 
de votre téléphone cellulaire, notez 
les coordonnées géographiques du 
site pollué. 

3. Signalez  : faites connaître l’em-
placement du site pollué que vous 
avez découvert via la page web 
de la campagne en fournissant les 
coordonnées géographiques pour 
qu’une équipe puisse localiser le site 
contaminé.

Consultez le répertoire

Il y a de fortes chances que vous ne 
soyez pas le premier à tomber face 
à face avec un site contaminé. Vous 
pouvez consulter le répertoire d’En-
vironnement Côte-Nord qui donne 
une idée de l’ampleur du fl éau… 

Les sites contaminés pullulent sur la Côte-Nord. Photo MRC La Haute-Côte-Nord

À l’assaut des dépotoirs clandestins

Nombre de dépotoirs clandestins (de diverses 
envergures) répertoriés dans la MRC La Haute-Côte-Nord250

STATISTIQUES

800 Nombre de dépotoirs clandestins
(de diverses envergures) répertoriés
dans la MRC La Haute-Côte-Nord
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20240626 MER
HAE A PI
05:56 4.2 13.9
12:34 0.5 1.6
18:34 3.3 10.9

20240627 JEU
HAE A PI
00:28 0.7 2.4
06:47 4 13.1
13:22 0.6 1.9
19:27 3.4 11.1

20240628 VEN
HAE A PI
02:27 1.4 4.7
08:45 3.2 10.6
15:21 1.3 4.4
21:27 3 9.8

20240629 SAM
HAE A PI
02:39 0.9 2.9
08:45 3.4 11.3
15:08 0.9 2.9
21:20 3.5 11.6

20240630 DIM
HAE A PI
03:52 0.9 2.8
09:53 3.2 10.6
16:07 1 3.3
22:22 3.6 11.9

20240701 LUN
HAE A PI
05:04 0.8 2.7
11:02 3.2 10.4
17:08 1 3.4
23:26 3.8 12.4

20240702 MAR
HAE A PI
06:11 0.8 2.5
12:06 3.1 10.3
18:05 1 3.3

Source : Pêches et Océans CanadaSource : Pêches et Océans Canada

418 587-4566
189, route 138, Forestville

VTT Artic Cat TRV 700
Cruiser 2009 5 495$

VTT Artic Altera 570
2020 8 500$

VTT Artic Cat Altera 600
2022 9 495$

Côte à Côte Artic Cat
Prowler 500 2017 8 495$VENDUVENDU

VENDUVENDU
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TOUT NOUVEAU 2024

CÔTE À CÔTE DE QUALITÉ 
SUPÉRIEURE POUR L’ÉQUITATION 
DE RANDONNÉE AVANCÉE

RIDGE XR HVAC

PDSF
39 699 $
Taux 7,49% | Frais de transport 1 695 $
Le concessionnaire détermine les frais de destination et le prix peut varier.

Les spécifi cations et le prix peuvent changer

393, ROUTE 138 
LES ESCOUMINS G0T 1K0 | 418 233-3340
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